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caiTcr. Celle d'argent eft à peu prés de la même figure, mais elle eil moins colorée; 
Celle de cuivre eil ronde ou longue, le plus fouvent b o i f u e , & delà groileur 
d'une balle à joiier : cette Marcaiite eft fort dure , néanmoins fi on la laifle dans 
un lieu humide , l'humidité la pénétré , tk la convertit toute en vitriol & 
devient à r ien, lorfque l'on caife & divife en parcelle ces Marcafiftes de cuivre, 
foit la ronde que l'on appelle A rognon , ou la longue iurnomnée A boudin , eft 
d'un jaune doré , & tout par éguiîle, faiiant comme une efpece de foleil. Voilà 
à peu prés la définition des trois Marcafiftes dont l'on fe fert ordinairement ; car 
pour celles de f e r , d'étain & de p lomb, je n'ay pû jufqu'aujourd'huy fçavoir 
pofitivement ce que c'eft. Il y en a qui veulent aifeurer que l'aymant foit la Mar-
caiite de fer, le biimuth ou étain de glace naturel : celle de l'étain & le zain mi-
nerai , celle du p lomb, & d'autres qui difent que l'étain & le plomb font la même 
chofe , & n e diferent qu'en couleur, fe fondant fur ce que les anciens ont ap-
pellé l'étain plomb blanc, & le plomb plomb noi r ; ainfi il ne peur y avoir de 
deux fortes de Marcaiites , & mon fentimens feroit bien le leurs m'ayant été 
tout à fait impoftible de pouvoir trouver de l'étain , glace naturelle , comme je 
diray cy-aprés. D'autres, comme Moniieur de Furetiere diient, que lesMarcafites 
de plomb fervent à vernir les pots de terre, mais il ie trompe ; car la matiere dont 
on vernit les pots, eft ce que nous appelions plomb minerai ou alquifoux, 6c avec 
jufte raifon, puifque c'eft dequoy on fait le plomb en faulmon, & par confe-
quent mine & non pas Marcafite. 

Il eft à remarquer, quoy que je dife que nous ne vendons qùede trois fortes de 
Marcafiftes,qu'il y a tres-peu de bonne boutique de Droguiftes où il ne s'en trouve 
de plufieurs autres fortes, comme de quarrée, de platte , de grife> de noire, de 
jaune, ainfi du refte : & cela provient que tout ce que l 'on ne connoat pas , & 
que l'on croît être minerai, onluy donne le nom de Marcaiite, & comme le plus 
fouvent ceux qui les achètent ne les connoiftent non plus que ceux qui les 
vendent, c'eft ce qui eft caufe que ceux qui les travaillent font trompés & travail-
lent en vain. 

J'ay en mon pouvoir une Marcafite blanche remplies de vaines d* or , quia été 
apportée des Iiles, que l 'on m'a afluré être de la vraye mine d'or. 

C H A P I T R E VIL 

De fArgent. 

L'Argent que les Efpagnoîs du Pérou appellent Platta, eft un métail le plus 
beau &le plus parfait de tous après l 'Or. Il eft blanc , dur , extinfible, & 

fort agréable à la vûe. Les plus fameufes mines d 'Argent , font celles de Rio , de 
la Platta,. qui lignifie Riviere d'Argent , & de Potocchi au Pérou, qui furent 
découverte en l'année 1545. l'enclos qui en borne 1 étendue s'appelle Potofi-, c'eft 
une Montagne feituée en rafe campagne > qui a la forme d'un pain de fu-
cre , & a plus d'une lieue de circuit par en bas , & par en haut un quart de 
lieue. Il y a quantité de mines d'Argent aux Indes , en Europe, & même en 
France , on affine l'Argent en fortant de la mine avec le Mercure au Vif-
Argent-, & il y a eu des années où l'on a tiré de ces mines trois milles quintaui 
d'Argent pur & net , & pour l'avoir on employe jufqu'à fixou fept mille quin-
taux d'Argent-Vif , car plus on l'affine avec l 'Argent-Vif, plus il eft beau. 

/ / / . Partie. P 
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Comme l'Argent eft auîfi un Métail tres~pur, principalement quand il a été 

bien p u r i f i é , on en fait par le moyen delà chimie quelques operations dont la 
premiere eft fa purification. 

C H A P I T R E V I I L 
f . r f _ _ 

De îArgent de coupelle. 

L'Argent de coupelle eft de l'Argent que l'on met dam du plomb fondu * 
& par le moyen du feu, & d'une qualité fecrette du plomb , il agit fuî 

l'Argent comme fait le blanc d'oeuf fur le fucre, lorfqu'il eft bien purifié on le 
met en grenaille , de la maniéré que nous le voyons, lequel pour être de la 
bonne qualité doit être bien purifié , blanc & bien luifant ; l'argent de coupelle 
eft celuy dont on fe fert pour faire quelques opérations de Chimie, comme â 
fe verra cy-aprés. 

C H A P I T R E IX. 

Des Criftaux d argent ou vitriol de lune. 

ON tire lesCriftaux d'argent, de l'argent de coupelle diifoud dans l'efpïft 
de nitre, & lorfque l'humidité en eft prefque evaporée, on en tire les 

criftaux, lefquels étant appliquez fur la chair, y font des écarts comme la pierre 
infernale. 

C H A P I T R E X . 

De la Pierre infernale ou lune cauftique , ou 
cauftique perpetuelle. 

LA Pierre infernale, ainfi appellée à caufe de fa qualité brûlante, & de fa CDU-
leur noire, eft de l'argent de coupelle diifoud dans l'efprit de nitre > puis 

confommée au feu & verfé dans une lingotiere , chauffée & graiffée au dedans, oïl 
s'étant refroidie elle fe coagule & devient pierre de la figure que la lingotiere 
luy a donné.. 

On doit choifir cette pierre en petits morceaux , longs comme le doigt fecs & 
lolides, de couleur brune tirant fur celle du fer , qui ne brûle ni les doigts ni le 
papier lorfqu'ils ne font pas mouillez , & qui ne fe liquifie qu'avec peine expofez à 
l'air, mais qui brûle fur le champ quelque endroit que ce foit lorfqu'onl'a un peu 
mouillé,qui font les vrayes marques de la Pierre infernale préparée avec de l'argenC 
de coupellc^il faut rejetter celle qui eft verte,qui verdit le papier dans lequel on l'en-
velope,& qui s'hume&e & fe liquifie facilement à l'air,parce qu'elle eft faite avec du 
cuivre,quelqu'uns y employent l'argent de vaiffelle,ou des vieilles dantelles d 'argent 

brûlées,mais la pierre qu'ils en font ne fe garde pas fi bien que celle qui eft faite avec 
l'argent de coupelle ; d'autres en font auffi avec des pieces fauifes, qui ne peut pas 
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égaler en bon té , celles de l'argent bien afiné. Cette pierre eft beaucoup en ufa-
ge chez les Chirurgiens, qui s'en fervent pour brûler & confommer les chairs 
mortes & luperfluës,mais il faut dautant prendre garde de ne toucher la chair vive, 
que la pierre ne manqueroit pas de brûler, &: de faire fouffrir aux malades des 
douleurs infupportables, principalement fi on avoit mouillé l'endroit. 

La pierre infernale! a la propriété de peindre fur le marbre, & d'erttrfer de-
dans , enforte qu'en fciant le marbre, la même figure qui paroît deiTus, fe trou-
ve dedans, & ne s'efface jamais : & pour s'en fervir on ne fait que definer com-
me fi c'étoit du crayon. Sa couleur eît noire. 

C H A P I T R E XI. 
• -

De la teinture d'argents 
o 

LA teinture d'argent eft une diifolution de l'argent dans l'efprit dé nitre, 
dont on fait précipiter l'argent par le moyen de Peau faléc4 duquel mis dans 

l'efprit de vin renforcé de fel volatil détartré , & de fel volatile d'urine -, on en tire 
une teinture d'un beau bleu celefte , fort recommandée contre 1 epilepfie, la 
paralifie, l'apoplexie, & les autres maladies du cerveau, la doze eft depuis fix jus-
qu'à quinze ou feize goûtes. 

C H A P I T R E Xlh 

Du Fer ou Mats, 

LE Fer, que les Chimiftes appellent Mars ,à caufc des influences qu'ils préten-
dent qu'il en reçoit, eft unMétail le plus dur , le plus fec, & le plus difficile à 

fondre de tous les Metaux.Ce Metail eft compofé d'une terre,d'un fel,& d'un fouf-
fre mal digéré & mal un i , ce qui lé rend fujet à la rouille. On trouve des mines 
de fer enEfpagne, en Allemagne &en Suede ; mais il y a bien de la différence 
qu'elles foient fi abondantes que celle de France. Les meilleures mines ou mi-
nières que nous ayons en France, font celles de Champagne, de Lorraine & de Nor-
mandie ; il y en a encore en d'autres Provinces, tomme fen Bourgogne, en Berry, & 
autres endroits : la mine de fer fe trouve quelquefois à un pouce de terre, quel-
quefois auffi d 'un, deux, trois , quatrc3cinq & fix pieds en fonds, Cette imne 
fe trouve de différentes maniérés ± quelquefois en morceaux de la groffeur de 
nos truffes, quelquefois aufli en fable, je ne marréteray point à d'écrire la ma-: 
niere dont les Jongleurs fe fervent pour trouver les mines avec leurs baguette 
de coudre. Monfieurl'Abbé deVallemont en ayant depuis peu fait un traité 
fort exad. 

JII. Partie. P ij 



104 
Hii loire generale 

C H A P I T R E XII I -

Maniere de tirer le Fer de la Mme pour en faire 
du Fer de Fonte. 

APrés avoir tiré le Fer de fa miniere, on le lave dans une eau courante, afin 
d'en feparer la terre, & enfuite on porte cette mine lavée dans des grands 

fourneaux, &l'on y met par défi us des caillous de largille, ou de la terre que l'on 
nomme la caftine &c du charbon, & parle moyen de deux grands foufflets de cuir 
ou de bois , &de l'eau qui les fait agi r , cette mine devient comme du plomb 
fondu, & après l'avoir écumée d'une craife qui étant refroidie, eft comme du 
verre, on arrête les foufflets 011 débouché le trou avec une barre de fer , qui 
eft au bas du fourneau, & auftï-tôt il en fort comme une riviere de feu , qui 
tombe dans des trous faits en mjtniere de lingots , qui font de iîx, fept jufqu'à 
dix pieds de long, & jufqu'à un pied d'épaiifeur. Le Fer ainli jetté en Lingots,eft 
ce que les Forgerons appellent Gueufe ; il eft à remarquer que lorfque l'on veut fai-
re des boulets de canon, des mortiers, des poids à pefer, des contre-cœur de chemi-
née , ou autres ouvrages de ces gueufes, ou pour mieux dire de ce fer de fonte : on 
prend le métail fondu avec des grandes cueilleres de fer, & on verfe dans les 
moules. Ces moules font faits en plein fable, ou bien de la même matiere , c'eft 
à dire de fer de fonte. 

Il eft à remarquer que plus on veut que les ouvrages foient délicats Se fines, & 
plus on laiife la mine enfufion , car quand c'eft pour faire de gros ouvrages, 
on ne laiife cette matiere au feu que douze heures , & aux ouvrages fines jufqu'à 
quinze & dix-huit heures : le fer de fonte de France ne fe peut limer , mais fe 
polit avec du grés ou de lemeri & à force de bras. Le Fer de fonte d'Alemagne, 
&de quelques-autres endroits, fouffre la lime. 

C H A P I T R E XIV. 

Bu Fer en barre ou autres maniérés. 

LOrfque l'on veut reduire le Fer en veritable Fer, on prend un de ces lingots 
de fer de fonte, que l'on porte àl'affinerie, c'eft à dire, dans une efpece de 

Forge, qui eft à ras de terre dans le milieu , duquel eft un trou ou découle la 
matiere à mefure-qu'elle fe fond. On fond cemétail parle moyen du charbon, & 
deux grands foufflets qui font aufli conduit par l'eau a mefure que cette ma-
tiere fon t , l'Affineur la remue avec une barre de fer, & plus la matiere eft remuée 
avec vigueur, plus le fer en eft doux Se d'une bonne qualité ; après avoir efte 
bien remué 011 porte la matiere qui fe fait avec des fortes pincettes fur un enclume, 
& par le moyen d'un gros marteau qui frape deifus, on en fait fortir la graiiTe, ou 
pour mieux dire la terre ou autres corps étrangers qui pourroit y être reftez, alors 
le fer eft fait , & ne fe peut plus refondre & fouffre la lime. Quand il eft 
queftion de le reduire en barre ou d'autre maniéré, on prend cette maife que les 
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Forgerons appellent la pieiTe, on la porte dans une autre forge appelléela chauf-
ferie , & par le moyen du charbon Se de deux foufflets que deux hommes font 
aller, & lorfque cette maiTe eft aifez chauffée , on la porte fur cette enclume, 
2c par le moyen du gros marteau de bois auifi ferré par le b o u t , l'on l'alonge 
6c l'on la met il mince & de telle maniéré que le marteleur fouhaite. Il y a icy un 
chofe à remarquer, ce qui n'eft pas d'une petite confequence, qui eft que com-
me le Marteleur ne peut reduire que la moitié de cette maiTe en barre, en ce 
qu'il eft obligé de la tenir par un bout , Se afin qu'elle foit plutôt refroidie 
pour refaire l'autre bout , il la jette dans l'eau j& voila ce qui caufe que le fer de 
France eft caftant, à quoy il feroitfacile de remedier, puifqu'il n'y auroit qu'aie 
laiffer refroidir deluy même ; on me pourra peut êtreobjeéter que ce n'eft pas tout 
a fait d'avoir mis le fer dans l'eau qui le rend fi aigre&fi caftant, Se que cela dé-
pend de la minc ,& fuivant qu'il a été bien remue , je n'en difconvient pas, 
mais il y a un Proverbe qui dit que , mal fur mal n'eft pas fanté , ainfi à ce 
que l'on peut remedier facilement, il eft toûjours bon de le faire. Voila de la 
manière dont on met le fer en barre ou barreau. 

C H A P I T R E X V . 

Du Fer en Verge ou Fil de Fer. 

LE Fer en verge eft du Fer en barre, que l'on a chauffé dans une efpece de 
•four, & avec des roues d'acier eft fendu de la forme & figure que nous les 

voyons. A l'égard du fil de fer , cefontdefes verges de fer , que l'on paiTe par 
des petits trous de la même?maniéré que l'on fait la bougie. En commen-
çant par le plus grand trou & finiifant par le plus petit , allant toûjours en dimi^ 
nuant. 

C H A P I T R E X V I . 

De la Toie & du Fer noir & blanc. 

LA Tole eft du fer en barre que l 'on fait chauffer , & avec des marteaux on 
les rends fort minces. Il y a de deux fortes de Tole , fçavoir la grande Se 

la petite : on fait de plus du fer noir en battant la tole avec des petits martelets : 
outre le fer noir on fait furtout en Allemagne un fer'blanc qui eft fort en ufage 
pour plufieurs ouvriers. Ce fer eft un fer doux, réduit en plaques mince, Se en-
fuite eftamé avec l 'étain, quelques-uns difent que l ' onfe fert de l'eau forte. Il 
fe fait du fer blanc dans leNivernois, mais il n'eft pas tant eftimé des Ouvriers 
que celuy d'Allemagne, en ce qu'il rouille Se celuy d'Allemagne ne rouille pa$â 

Se déplus c'eft qu'il eft plus blanc Si plus luifant. 

P 11} 
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C H A P I T R E X V I I . 
« 

De I Jcier. 

L'Acier eft un fer plufieurs fois fondu , & trampé dans de l'eau commu-
ne , ou dans une eau compofée de plufieurs drogues comme il fe verra 

cy-aprés. 
Le meilleur acier eft celuy que l'on nous envoye d'Allemagne, à qui on a don-

né le nom d'Acier de Carme, à caufedu nom d'une ville d'Allemagne appelle« 
Kernent,ou fe fait le meilleur acier .Cette forte d'acier eft appelle auifi acier à la dou^ 
ble marque, & ne fert que pour faire des ouvrages extrêmement fines, comme ta-
foirs, lancettes, & autres outils de Chirurgie, des filieres pour les Tireurs d 'or , 
des burins pour les Graveurs, ainfi de refte. La deuxième forte d'acier eft celuy 
que l'on appelle acier à la rofe , tant parce qu'étant cafté il y paroît dedans une 
maniéré de petite rofe , d'une couleur d'ccil de perdrix ; & de plus, c'eft que les 
barils qui font de fiipin & en oval font marquez d'une rofe : cet acier eft en peti-
te barre ; depuis un pied jufqu'à deux de longueur, iur un demi pouce de large. Il 
y a de plus des aciers mois, qui font les rebuts de l'acier à la rofe , que quelqu'un* 
appellent acier de la fimple marque. Nous avons encore des aciers de Hongrie , 
d'Italie , de Piémont, & de quantité d'autres iortes qui fe font en France, com-
me font ceùx de Vienne, & de Rive en Daufine, de Clamecy en Auvergne , de 
faint Difier en Champagne, il s'en fait aufli à Nevers & à la charité , que l'on 
appelle acier foret ou commun. 

Il eft à remarquer que tous les aciers de l'Europe 11 approchent pas en bonté 
de celuy de Kernent, tant parce que de plus de cent cinquante mines de fer que 
les Allemands o n t , il n'y a que ceux de Kernent qui peuvent faire le bon acier, 
&de plus c'eft qu'il fçavent au juftela quantité d'arfenic, de reagal, d'orpin, de 
fublimé, d'antimoine, de couperofe blanche , & autres drogues dont ils compo-
ient leurs eau ou trempe : & voila en deux mots la caufe qu'il n'y a qu'en Allema-
gne où On peut faire de bon acier, & c^qui a caufé la mine à plufieurs qui fe font 
voulu mêler de le contrefaire. Pour ce qui eft de la trampe des aciers communs, on 
ne fe fert ordinairement que d'eau commune. 

Autrefois on voyoit de l'acier de Damas qui étoit tres-bon , & fi on en veut 
croire Moniteur de Furetiere qui dit que la trampe de l'acier de Damas , fe 
fait par les impreflions de l'air , lors qu'un cavalier courant à toute bride, le tient 
à la main & en faitla roue dans l'air. Il dit auiii que l'on le trempe en le paflànt fur 
un chamois mouillé, en paifant fon tranchant dclfus comme fi on vouloit cou-
per le chamois. » 

Le bon acier doit être caifant , d'un grain fin , & le plus blanc que faire fe 
pourra. A l'égard de la figure il y en a de bien de fortes, mais la plus ordinaire eft 
en bille ou en barre. 

L'ufagede l'acier eft pour faire quantité d'outils propre à couper le fer , bois 
& autres choies. On en tire par le moyen de la Chimie plufieurs opérations, 
comme il ie verra cy-aprés. Pour ce qui eft de la limaille d'acier elle eft quelque 

f>eu en uiage en Medecine, & la meilleure & la plus naturelle, eft celle des aiguil-
es , fon épreuve eft de la mettre iur une chandelle allumée, celle qui ne brûle 

qu'à moit ié, & qui fouffle la chandelle,eft mélangée de limaillede fer. 
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C H A P I T R E X V I I I . 

tDÍhoy. 

"j. jò jni>xo d V '4 

D// Safran de Mars* 

LE Safran de Mars , furnommez apéritif , eft une préparation de Fer oU 
d'Acier, qui fe fait en trois manières. La premiere, en expofant des lames de 

ter à la, rofée. La fécondé , en arrofant de la limaille de fer avec de l'eau de 
p luye ,ou de l'eau miellée ; & au bout de quelque temps on en retire une roiiille 
d'une couleur brune. Ces préparations de Fer ou de Mars , font fort longues , 
mais fort propres pour les maladies cy-aprés declarées ; mais comme ces deux 
Safran de Mars font comme j'ay déjà di t , d'un long travail & d'une très vilaine 
couleur : on s'attache à la troifiéme façon qui fe fait par le moyen d'une bille 
d'acier, que l'on fait blanchir dans un feu de Marefchal ou de Serrurier , & par 
le moyen d'un canon de foufre que l 'on approche contre , on le fait fondre & 
reduire en poudre ; cet acier fondu eft enluite mis dans un creufetavec du fou-
fre , & par le moyen d'un feu dereverbere, eft réduit en une poudre d'un aifez 
beau rouge. D'autres fe fervent de limaille de fer au lieu d'acier. 

Ce Safran de Mars apéritif, fort communément appellé Crocus Adartis aperitivus 
ou aperiens, eft un fort excellent remede pour l'hydropifie, & pour guérir les pâles 
couleurs des filles. 

La Doze eft depuis dix grains jufqu'â quarante, dans quelque opiat , conferve 
pu tablette, ou comme dit Monfieur Lemery, avec quelque purgatifs. 

C H A P I T R E X I X . 

Bu Safran de mars a/tringent, 

LE Safran de Mars af t r ingent , aufli appellé Crocus Martis ajïtingens 3 eft une 
de ces préparations de Mars cy-deifus, lavée plufieurs fois avec du vinaigre, 

& enfuite mis dans un creuiet, & par une forte calcination de cinq à fix heures, 
eft réduit en une poudre rougeatre, mais moins belle que celle cy-deifus. 

L'ufage de ce Safran eft pour arrêter le f ang , tant celuy qui fe perd par le haut 
que par le bas. Il fe prend en pareille doze que ceux cy-deifus, & dans des remedes 
convenables à la maladie. 

Les anciens ont donné le nom de Safran à ces deux préparations comme a beau., 
çoup d'autres, à caufe de leurs1 couleurs rougeâtres, 

C H A P I T R E XX, 

Bu Sel ou vitriol de Mars, 
v 

1 L y a de deux fortes de Sel de Mars , ou de Fer, mais le meilleur eft celuy qui fe 
I fait en mettant de l'huile de vitriol &de l'efpnt de vin dans un poêlon de 
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fe r , & après y avoir féjourné trois femaines ou un mois , il fe rencontre au 
fonds un fel grifatre que l'on fait iecher, & que l'on garde pour le befoin. 
L'autre fel de Mars fe fait en mettant de la limaille d'acier dans du vinaigre diftillé 
en y procédant de la même maniéré que ii on vouloit faire du fel de faturne ; ainii 
qu'il fe pourra voir ii après. Ce premier Sel de Mars eft un excellent remede con-
tre les obftru&ions. Ladozeeft depuis quatre jufqu'à douze grains,dans quel-
que liqueur convenable à la maladie. Al 'égardde Ion choix le plus blanc &le 
plus fec, doit être eftimé le meilleur. ' " 

- : . , ' : ! • .'A'b 

C H A P I T R E X X I . 
; >• » - ; i-.J .ofjciicj 3ffï. • 

•f • • • . ' - : 
De l Huile de mars. 

ON appelle improprement Huile de Mars ou de Fer, un Sel de Mars refout 
en liqueur à la cave. Quelques perfonnes fe fervent de cette Huile com-

me du fel , avec cette différence qu'il l'ordonne en plus grande doze. 

C H A P I T R E X X I I . 

Des Criftaux de mars. 

ON" tire du Marsdes Criftaux , en mettant de la limailled'acier dans de 
l'eau , & jettant defÎus de bon efprit de vitriol ; & par le moyen de la cave 

l'on en tire des Criftaux verdatres, qui après être fechez l'on s'en peut fervir aux 
mêmes uiages que le fel & l'huile, à la referve qu'il les faut donner en plus petite 
doze ,à caufe de leur grande acrcté. Quelques perfonnes prétendent que l'on 
peut tirer de les Criftaux par le moyen d'une cornue un efprit de vitriol, mais 
comme cet efprit eft aifez foible, je ne confeille à perfonne de s'y amufer. 

C H A P I T R E X X I I I . 

c 
De la Teinture ou Sirop de mars avec le tartre. 

ON tire de la rouille ou de la limaille de fer , par le moyen du tartre & de l'eau 
bouillante, une teinture noirâtre, qui après avoir été evaporée & reduite en 

confiftance de firop, eft ce que l'on appelle Teinture ou Sirop de Mars ; d'autres 
en faifant evaporer preique toute l'humidité , en font une autre, qui eft ce que 

Tcimu'e nous appelions Teinture épaiffe de Mars. 

ïa.ui"' a t t r i buë à ces Teintures , ou Sirops de Mars , la propriété d'être de 
très bons aperitifs. Leurs doze eft dffierentes, en ce. que plus ces teintures font 
épaiffes moins on en prend ;ainfi la doze ordinaire doit être depuis un gros juf-
qu'à une demie once. 

Vc 
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C H A P I T R E X X I V . 

De la teinture ou Sirop de mars aftringent. 

ON tire encore de la roüille de fer , avec du gros vin , ou du fuc de 
coing, ou de quelques-autres fucs aftringens, une teinture, un firop , ou 

extrait, à qui on attribue la qualité de referrer, la doze eil auiTi iuivant leur 
• épaiffeur,mais la plus ordinaire eft depuis dix grains jufqu à un demy gros dans 

quelques liqueurs aftringentes. 

C H A P I T R E X X V . 

Du Mars diaphoretique. 

LE Mars Diaphoretique, eft de la roiiillure de fer mêlée , avec partie égale 
de fel armoniac , & avec un vaiifeau fublimatoire , on en tire des 

fleurs que l'on difloud dans de l'eau , ôd que l'on fait précipiter en verfant def-
fus la diifolution de l'huile de tartre par défaillance ; on fait fecher cette pou-
dre, laquelle étant fechée eft ce que l'on appelle Mars Diaphoretique, quoyque la 
Vertu Diaphoretique qu'elle a pû tirer du fei armoniac, ne foit pas grande , puif* 
que l'eau a prefque tout emporté. 

C H AP IT R E X X V I . 

De f Argent-vifs. 

CE que nous appelions Argent-vif,Vif-argent,Mercure crud,Mercure coulant 
ou courant,hydraigyre,argent aqueux, ou eau d'argent prothéedela nature, 

fcl fugit if , ou efprit minerai, eft félon Monfieur Charas une liqueur métallique , 
ou minerai, d'une nature volatile trouvée dans les mines, & compofée comme 
on croît d'une terre fulphurée blanche, & de fnn propre m rcure interne ,que 
les Philofophes croyent être un de ces principes , & qui eft de même que fon fel 
& fon foufre. Quelqu'uns, entr4autres le même Auteur , difent que le mercure 
n'a pas été mis au rang des Métaux > mais onluy adonné le nom de demy mé-
tail, parce que n'étant ny dur ny malleable, comme le font les vrays métaux, 
il fe joint néanmoins facilement à tous , & furtout à l'or auquel même il ferc 
fouvent d'intermedepourle joindre à d'autres métaux. Sa couleur d'argent, & 
la difpoiition qu'il a àfe mouvoir , font çaufe qu'on l'a nommé Argent-vif de 
même que fa couleur & fa fluidité l'ont fait nommer Hydrargyrum, c eft à dire, 
Argent aqueux, ou eau d'argent. On l'a nommé mercure, à caufe de l'analogie 
qu'il a avec la planette qui porte le même nom. Oïl a pû aufti luy donner ce 
nom a caufe du rapport qu'il a au changement de figure , que les payens attri-
buent à Mercure, l'un de leurs faux Dieux. C'eft encore pour la même raifon, & 
pour la diverfîté de couleur qu'on peut luy donner , qu'on l'a nommé eau 
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prothee , •& c'eft pour fa fluidité & pour fa volatilité que quelques-mis l'ont 
nommé Tel .fugitif. 

On trouve l'Argent-vif dans les mines en diverfes maniérés, tantôt renferme 
dans fa propre nnne, & quelquefois aufli fluide & coulant de la figure que 
nous le voyons à caufe qu'il fe trouve naturel. Quelques-uns luy ont donné 

Mercure le nom de Mercure vierge ; on le trouve auffi quelquefois parmy des terres & des 
Vicrgc" pierres, & aflez fouvent auffi corporifié en cinabre naturel, comme il fe verra cy 

après. Ceux qui tirent l'Argent-vif de famine , ( ou pour mieux dire des endroits 
où il fe trouve , ) fe fervent pour le feparer de fa mine , ou autres corps durs avec 
lefquclles il eft joint de grandes cornues de fer , & par le moyen du feu & de 
l'eau fraîche dans laquelle il tombe ils le rendent fluide tel qu'il eft ordinairement.» 

M'me ae m * n c mercure eft fi femblable à l'Antimoine de Poitou, que fi ce n etoit que 
Mercure, les éguilles en font tant foit peu plus blanches, il n'y auroit point d'hommes qui 

en pourroit faire la différence, ôc lorfqu'il fe trouve coulant dans la terre, les for-
çats qui le tirent, ne font que le palier par une peau de chamois, pourlenetoyer 
de fes inipuretez. Il n'y a gueres que deux endroits en Europe où l'on tire le 
Vif-argent qui font la Hongrie l'Efpagne, dont celuy d'Hongrie eft tranfporté 
à Vienne en Autriche, & delà Hollande d'où nous le faifons venir ; & celuy 
d'Efpagne eft tranfporté au Pérou, pour fervir à la purification de l'or & de l'ar-
gent , comme j'ay dit cy-devant. Le Mercure d'Efpagne étoit allez commun 
par le paffé en France, & à caufe que ce mercure étant mis fur de l'argent tant 
foit peu chaufé , avoit la propriété de dorer la fuperficie , & de rendre cet ar-
gent d'une tres-bclle couleur de vermeil. Cette haute propriété, fuivant quelques 
Alchimiftes, & qui au fond n'eft rien, & la difficulté qu'il y a d'en avoir prefen-
tement , à caufe que le Roy d'Efpagne a défendu expreffement d'en tranfporter en 
d'autres Royaumes, c'eft ce qui fait qu'il eft aujourd'huy fi recherché, aufti-bien 
que le cinabre naturel. Quelques Auteurs modernes ont écrit que l'on trouve du 
mercure aux Indes, en Pologne, en Allemagne, & même en France, ce qui peut 
être vray ; mais quelque foin que j'aye pris , je n'ay pû découvrir la vé-
rité de lachofe, il eft bien vray que l'on a trouvé depuis peu en Normandie, 
entre faint Lo & Charentan , prés un lieu appelle le Foffé-Rouge , une mine 
de cinabre ; mais la grande dépenfe que l'on auroit été obligé de faire, a été la 
caufe que l'on l'a rebouché. Monfieur Lemery dit que le Mercure fe trouve or-
dinairement deffous les montagnes, couverts de pierres blanches, & tendres com-
me de la chaux. Les plantes qui croiflent fur fes montagnes, femblent plus ver-
tes ôe plus grandes qu'ailleurs ; mais les arbres qui font proche de la mine du vif-
argent, produifent rarement des fleurs &des fruits , leurs feuilles mêmes font 
plus tardives à paroitre que dans les autres lieux. 

Un des indices pour découvrir la mine du Vif-argent, c'eft quant au matin 
des mois d'Avril & de May , il fort d'un lieu particulier des vapeurs ou brouil-
lards épais, qui ne s'élevent que peu dans l'air, à caufe de leur pefanteur *, on s'at-
tache à ces lieux-là pour rechercher le métail, & principalement quand ils font 
par hazard feituez àl'opofite du vent feptentrionnal ; car alors on croit la mine 
très-abondantes : on trouve auflï beaucoup d'eau aux environs de ces mines. 

Qui en voudra fçavoir davantage touchant l 'Or, l 'Argent, le Vif-argent, life 
AccojU , & le Mercure Indien , en ayant traité fort amplement. 

Quoy qu'il en foit , on doit choifir l'Argent-vif blanc, coulant,, net , bien vif 
& d'une belle eau, &: rejetter celuy qui étant mis dans quelque vaiffeau de cui-
vre, comme balance 6c autres , paroît plombé, c'eft à dire, lorfque fa couleur en 
eft brune, & qu'il fait des queux ou trainées, comme s'il étoit gras, ou quen 
le maniant il adhéré aux mains, & fe convertiffe en petites boules rondes, ce 
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qui n'cft pas d'une petite confequence, en ce que la plufpart de l'Argent-vif 
quife confomme , eft pour les Miroitiers, Orfèvres, Fourbiifeurs, dOreurs & 
autres, &f i par malheur ou par fourberie , fur*un bouillon d 'Argent-vif , il y 
avoit dedans une livre de plomb , cela feroit capable de leur gâter leurs O u -
vrages. 

Outre les qualitez cy-deifus que doit avoir 1*Argent-vif , on peut l'éprouver 
en en mettant tant foit peu dans une cueillere d'argent, & l'ayant fait évaporer 
fur le feu s'il refte une tache jaune, c'eft une marque qu'il elt naturel ; & au 
contraire s'il refte une tache noire, c'eft une marque qu'il eft mélangé de plomb 
ou d'étain. Le Vif-argent eft une matiere il pefante, que Moniieur de Furetiere 
dit que le pied cube de Mercure peze 247. livres ;&celuy d'eau de Seine nepeze 
que ioixante dix livres, c'eft à dire un vaiifeau qui contiendra trente-cinq pintes 
d'eau de la Riviere de Seine, mefure de Varis, peut contenir neuf cent quarante 
fept livres de Vif-argent. Si le Vif-argent eft extrêmement pezant, il n'en eft pas 
moins fo r t , puis qu'un poids de cinquante livres de fer mis fur un bouillon de 
Vif-argent, qui peze ordinairement tel qu'il vient d 'Hollande, cent ioixante ou 
cent quatre-vingt-livres, 11'enfonfe non plus dedans comme fi l 'on y mettoit 
une once; ce que je n'aurois jamais crû. fi je nel'avois experimenté moy-même. 
A l'égard des proprietez de l'Argent-vif elles font ii grandes qu'elles furpaifent 
l'imagination ; & même quelques perfonnes prétendent qu'un gros pezant d 'Ar-
gent-vif a la même propriété que telle quantité que l'on en pourrait faire pren-
dre , & que fi on en ordonne quelquefois en grande doze, furtout pour les coli-
ques de miferere , c'eft afin qu'il paife plus vite , & ^ue fon grand poids 
faife denoiier les boyaux» C'eft aufli une chofe furprenante que de quelque ma-
niéré que l'on puiife metamorphofer le mercure, on le peuttoûjours faire reve-
nir dans fa premiere nature , & avec tres-peu de diminution. Borrithins > Chimique 
Danois , dit dans fa Chimie qu'ayant tourmenté pendant un an du Mercure, & 
l'ayant réduit en plufieurs maniérés,il reprit fa premiere forme dans le milieu du feu 
parie moyendu fel détartré. La grande confommation que l'on fait du mercure 
dans tous les Royaumes, furtout en France, eft la caufe que les Hollandois l 'ont 
augmenté de deux iols par livre monnoye d Hollande, qui eft prés de trois fols 
d'icy, & comme cette marchandife a été depuis long-temps en party , elle ne s'y 
vendoit que trente-fix fols la livre. Je laiife encore à part le grand nombre de 
vertu que l'on attribue àcedemy métail, en ce que plufieurs Auteurs en trai-
ten t , & même à decider s'il eft chaud ou f ro id , pour dire qu'il eft d'une nature 
exteneure fi froide, qu'il eft impoftible de pouvoir durer la main dans un bouil-
lon d'Argent-vif un quart-d'heure de temps , & pour dire aufti que cet un abus 
de croire comme quelques Auteurs modernes ont écrit, que les Hollandois pren-
nent la peine de mettre le mercure en cinabre pour le tranfporter en plufieurs 
endroits pour trois raifons. La premiere, parce qu il fetranfporte fort facilement 
dans des cuirs de Mou ton , liez & enfermez dans des caiftes ou barils de bois, 
dont le vuide eft rempli de f o n , de feieurede bois ,ou de paille coupée. La fé-
condé , en ce que fi nous étions obligez de revivifier le cinabre en mercure, nous 
ne pourrions pas l'établir au prix que nous l'étabhifons ; & tout le mercure qui eft: 
réduit en Hollande en cinabre, eft pour broyer ou pour confommer en France ou 
autres endroits aufti en cinabre, à moins que ce ne foit quelque curieux oui foit 
bien aife d'avoir un mercure pur & net , qu'il fe donne la peine de le revivifier, & 
la chofe eft fi réelle que fi nous faifons venir tous les ans unmilier d'Argent-vif 
& autant de vermillon broyé , nous ne faifons venir au plus que cinquante li-
vres de cinabre, Entroifiéme lieu, quand les Hollandois ont envie de le rendre 
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portatif , il le fixe& l'arrefte avec tres-peu de chofe , & le mettent dans toutes 
fortes de vaiffeaux, & même dans ^u papier, & l'envoyent à ceux qui ont le fe-
cret de le rendre coulant fans faire aucune dépenfe. 

C H A P I T R E X X V I I . 

Du Cinabre Minerai ou naturel\ 

TF E Cinabre Minerai eft une pierre rouge , pefante & brillante, que Ton 
• j t rouve en divers endroits du monde, mais le meilleur & le plus eftimé, eft 

celuy d'Efpagne ; j'ayeu beaucoup de peine de fçavoir le nom du veritable en-
droit d'où fe tire le Cinabre , en ce qu'une perfonne de mérité m'a aifuré, & 
pour en avoir veu & ramalfé, que celuy de la meilleure qualité fe trouvoit dans 
l'Andaloufie , fur les Terres des Religieux de faint Jerôme, & que l 'on mar-
choit deifus comme on fait icy fur les pierres, mais ne pouvant croire la cho-
fe fi commune , j'ay été obligé de m'en informer à Moniieur Charas , le-
quel m'a alfuïé qu'il y avoit dans les Montagnes de Sierra Morena , de 
grandes mines de cinabre , & que pour en tirer le mercure pour envoyer au 
Pérou, le Roy d'Efpagne y entretenoit à fes frais & dépens plufieurs Ouvriers : 
& comme cette derniere relation me paroît plus jufte, je crois que l'on peut s'aC. 
furer que la plus grande quantité de cinabre que l'on voyoit icy par le palfé ^ 
& qui fe voit encore aujourd'huy, mais rarement venoit des Montagnes de Sierra 
Morena , & que le bon marché auquel il étoi ten ce temps-là, nous fait aiTez 
connoître qu'il n'étoit pas fort difficile , ny de grandes dépenfes à tirer de fes 
minieires ; ce qui pourroit favorifer en quelques maniérés le fentiment de la per-
fonne qui m'a aifuré qu'il fe trouvoit aufli communément que les pierres, & qui 
ne coutoit qu'à ramafîer. 

On doit choifir le Cinabre minerai, haut en couleur, le plus brillant & le moins 
chargés de roche que faire fe pourra ; depuis que le veritable cinabre d'Efpagne 
eft devenu rare en France, on en voit de tant de fortes que j'aurois aifez de pei-
ne à les pouvoir toutes définir à caufe de cette grande rareté on ne voit au-
tre chofe prefentement que demander du veritable Cinabre d'Efpagne com-
me la plufpart de ceux qui en vendent ne font pas defcrupule de donner l'un pour 
l'autre, donnent de celuy de fa in tLo, quoyque bien différent, en ce que celuy 
d Efpagne eft d'un rouge brillant ; & celuy de faint Lo eft d'un rouge m a t , & 
beaucoup moins abondant en mercure , quoyque quelques perfonnes m'aye 
voulu foûtenir que le Cinabre de faint Lo rendroit auffi-bien quatorze onces 
de mercure par livre comme celuy d'Efpagne s à quoy je ne puis contredire pour 
ne l'avoir experimenté. 

Le Cinabre minerai d'Efpagne, quoyque fort recherché , n'a autre propriété 
que je fçache, que pour en tirer le mercure dont les habiles Alchimiftes préten-
dent en faire du vermeil, & même en faire de l'or en le fixant, & luy donnant la 
teinture ; car à l'égard du poids il approche fort du veritable or. Moniieur Le-
mery di t , que le Cinabre naturel ou minerai , eft un mélange de mercure & de 
foufre, qui le font fublimez enfemble par le moyen de quelque chaleur foûter-
raine, & cela fe fait naturellement à peu prés de la même manière que le Cina-
bre artificiel. 

Monfieur de "Furetiere marque dans ion Livre, qu'il y a un Cinabre minerai 
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qui eft une pierre fort r o u g ^ lourde Se peu dure , reifemblant à de l'hématite 
qui contient du Vif -argen^ lequel en dégoûte de luy-même & fans le fecourdu 
feu: il dit qu'il fe trouve vers laCarniole, & que c'eft la même chofe que le Mi-
nium des anciens & eft un poizon ; il dit encore que le mot de Cinabre vient du 
xnot Grec Kinabra, qui lignifie l'odeur des boucs une odeur infupportable-, 
parce que quand on tire de terre uneefpecede cinabre fofille, il jette felon Ma-
thiole ,une odeur li étrange que l'on eft obligé de fe boucher le nez , & de fe 
couvrir le vifage de peur d'en être infe&é ; je n'aurois pas parlé de ce dernier 
cinabre, en ce que je crois que c'eft une faufleté ; & fi ce n'étoit que Mathiole 
&deFuretiere font decedez, je leurs dirois en cet article comme en beaucoup 
d'autres, qu'ils ont écrit ce qu'ils n'ont jamais veu, Se ce qui eft même hors du 
bon fens ; Se afin de diifuader ceux qui pourraient croire qu'il y a du cinabre 
minerai, dont le mercure en découlé naturellement. 

C H A P I T R E X X V I I I . 

Du Cinabre artificiel. 

LE Cinabre artificiel ou en pierre, eft un mélange de mercure Se de foufre , 
&enfuite fublimé Se réduit enpierfe ,de la maniéré que nous le voyons. 

Onchoiiira le Cinabre en pierre, en belles éguilles,& le plus haut en couleur 
<jue faire fe pourra. 

L'ufage de ce Cinabre eft comme j'ay déjà dit , pour en tirer un mercure par 
ceux qui veulent avoir un Vif-argent pur Se net , tant pour faire la panacée 
frnercurielle, que pour plufieurs autres operations où le mercure revivifié du ci-
nabre eft requis. 

Le Cinabre en pierre eft aufli quelque peu ufité par les peintres , après l'avoir 
broyé , à caufe qu'il eft d'un rouge plus vif que celuy qui vient tout broyé d 'Hol-
lande , mais ce qu'il y a de fâcheux, c'eft que l'on a bien de la peine à le faire 
fecher:il a encore quelque peu d'ufage en Médecine, tant pour faire des fumi-
gatoires que pour employer dans plufieurs remedes , tant intérieurement qu'ex-
terieurement ; je diray neahmoins que le cinabre n'eft guere en ufage pour l'in-
térieur , ii ce n'eft pour les chevaux , pour en faire une compofition de pilule 
iurnommé de cinabre. Tour le cinabre entier ou broyé , vient d'Hollande , Se 
c'eft une chofe furprenante que de fçavoir que ceux qui le font , en font des 
pains de trois à quatre cens pezant, ce qu'ils font fans aucune peine en mettant 
vingt-cinq livres de matieres , c'eft à dire de foufre Se de mercure , Se lorfque ces D.0li v;en, 
vingt-cinq livres font fublimez, ils en remettent vingt-cinq autres, Se continue 
toûjours de la même maniéré jufqu'à ce que le vaiifeau foit plein, Se c'eft ce qui ^Pofé p" 
fait que le cinabre en pierre que nous voyons eft difpofé par lits. 

A l'égard du vermillon ce n'eft que du cinabre en pierre > broyé avec de l'u-
rine ou avec de l'eau de vie ,Se après avoir été feché eft tranfporté en différents 
endroits. 

Il nous vient d'Hollande de deux fortes de vermillon : fçavoir, du rouge & d u vermillon, 
pâle, ce qui ne provient que fuivant qu'il a été plus ou moins broyé car plus 
il eft broyé plus il eft fin, plus il eft pâle Se plus il eft eftimé , principalement 
pour ceux qui l'employent à rougir la cire d'Eipagne. 

On doit choifir le vermillon bien broyé, fee, le moins terreux, le plus pur Se 

Q ^ j 
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le plus net que faire fe pourra ; il eft d'une neceflîté |fcfoluë que les Hollandois 
mêlent danslevermillont broyé de lamine de plomb™u autres drogues ficcati-
ves, en ce que le cinabre en pierre broyé, comme j'ay déjà dit, a bien de la peine 
à fecher, qui eft le contraire de celuy qu'ils nous envoyent tout broyé. 

Le vermillon eft fort en ufage en France, tant par les faifeurs de cire d'Efpagne, 
que par les peintres ,6c parce qu'il entre dans pluîieurs Ouvrages où il eft requis. 

On fera averty de ne fe jamais fervir du cinabre broyé 6c mélangé avec quelque 
graiife pour s'embelir le vifage , amii que l'a fort bien remarqué Monfieur Le-
mery, en ce que ce fard eft dangereux, 6c qu'il en pourroit arriver de fâcheux 
accidens;&on pourra employer à fa place du vermillon furnommé d'Efpagne, 
duquel l 'on fe peut fervir avec toute fureté, n'étant fait que du fafran du levant 
ou Safranum. 

Du Mercu- O n t l ï e du Cinabre ou du Vermillon, par le moyen du feu, & de la limaille d'a-
vifié c i c r ^ o u ja chaux vive mife dans une cornue, un Vif-argent très pur &fort pro-

pre à tous les ufages , où le Vif-argent eft requis , mais comme ce mer-
cure eft beaucoup plus cher, tant à. caufe des frais qu'il faut faire que par le 
déchet ; ceux qui ont befoin de Vif-argent, â moins que ce ne foit quelques 
curieux, ils fe fervent de celuy d'Hollande. 

A l'égard du choix de ce mercure il doit être extrêmement blanc 6c bien vif 

r e i c v i 
en c inabre 

C H A P I T R E XXIX. 

-y ^ > 
! • - Du Sublime corrofif. 

LE Sublimé Corrofif que nous tirons d'Hollande ou de Venife, eft du Mer-
cure ordinaire ou revivifié du cinabre, de l'efprit deni t re , du vitriol cal-

ciné en blancheur 6c du fel marin decrepité ; 6c par le moyen d'un vaifteau fubli-
matoire, il eft réduit en une malfe blanche 6c brillante. 

On doit choiiirle fublimé foit d'Hollande , foit de Venife, bien blanc, le plus 
brillant,le moins pefant, le moins compare qu'il fera polfible ; &rejetter tant 
qu'il fe pourra , le fublimé de Smyrne , qui eft pefant, remply de miroirs , en 
-ce qu'on pretend qu'il eft fait avec de l'arfenic , ce que je n'ofe aifurer pour n'en 
être pas certain , & la meilleur connoiifance que j'en puis donner ; c'eft d'y 
jetter deifus quelque goûte d'huile de tartre fait par défaillance, ou le frotter 
avec tant foit peu de fel de tartre ; s'il jaunit , c'eft une marque infaillible qu'il 
eft fait de mercure, 6c qu'il eft de la qualité requife ; au contraire s'il noircit c'eft 
une marque qu'il n'eft pas d'une bonne qualité, 6c qu'il doit être rejetté. 

L'ufagedu fublimé corrofif eft pour plufieurs perfonnes, comme Chirurgiens, 
Orfèvres, Maréchaux & autres; il eft auili ufité en Medecine pour l'exterieur, 
mais comme c'eft un des plus forts poizons que nous ayons, on ne s'en doit fer-
vir qu'avec de grandes précautions ,& les Marchands qui le débitent n'en doi-
vent vendre qu'à ceux d'une profeftïon à en avoir befoin ,ainfi que les Ordon-
nances du Roy le portent , dans lefquelles il eft expreifément défendu à tous 
Marchands de vendre toutes fortes de poizons qu'au feul Maître de famille, 6c de 
tirer des* certificats de celuy qui l'achete, 6c de fçavoirce qu'il en veut faire, &lc 
Marchand qui le vend de le tenir ious la c lef , 6c qu'il n'y aye que luy qui en 
faiîele débit. Je ne croy pas que l'on trouve cet avertiifcment mauvais, puifqu ^ 
eft fait pour la fureté publique. 
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C H A P I T R E X X X . 

Du Sublime doux. 

LE Sublimé ou Mercure doux , ou dulcifié , auili appellé ^Aquila. alla a 
eft* du Sublimé corrofif, & du Mercure crud réduit en maiTe blanche par 

de petites éguilles, par le moyen du feu & de pluiîeurs matras ou phioles de 
verre. 

Le Sublimé doux ou Mercure dulcifié, doit être blanc, bril lant, garni de pe-
tites éguilles dures, qui étant pofé fur la langue font d'un goût incipide, & qui 
étant réduit en poudre, il foit d'un blanc tant foit peu jaunatre. On fera averty 
de bien prendre garde qu'il ait été dulcifié au moins trois fois ; car à moins 
que cette marchandife ne foit de la qualité requife, c'eft à dire d'un goût fort in-
cipide, il feroit capable de produire de fâcheux accidents. Ceux qui le feront ve-
nir d'Hollande, ne s'attacheront pas tant à la grande beauté que les Hollandois 
le f on t , mais qu'il foit fans aucun goût , 5c je puis ailureren avoir tiré d'Hollan-
de , que fi je n'y avoit pris garde il en feroit arrivé de très méchantes fuites : ce 
qui ne provenoit que de ce qu'il ^n'avoit été fublimé , ou dulcifié qu'une 
fois. 

Le Sublimé doux bien préparé, eft un fort excellent remede pour guérir le«? 
maladies fecrettes, & pour faire mourir les vers fur tout des petits enfans ; la doze 
ordinaire eft depuis deux grains jufqu'à trente pris en b o l , foit dans quelques 
remedes purgatifs, ou dans quelque conferve. 

C H A P I T R E X X X I . 

o 
Dé la Panache mercurielle. 

N appelle Panacée mercurielle, un Sublimé doux fait de mercure, revivi-
fié de cinabre, & dulcifié ou fublimé jufqu'à huit fois. Je 11e m'étendray 

point fur cet article, en ce que les Directeurs de l'Hôpital des invalides en ont 
fait faire un imprimé qui en traite fort au long , je diray feulement que ce re-
mede eft fort recherché & eftimé, tant à caufe de fa nouveauté que parce que 
I o n pretend que C'eft un remede gênerai pour la guerifon des maladies cy-deC-
fus , &onluy attribue tant de qualité que l'on luy a donné le nom de Panacée, 
qni veut autant dire que remede univerfel. On met ordinairement cette Panacée 
en petites pilules, avec des mucilages de gomme adrangant, & lorfqu'elles font 
feches, ne différent en rien, tant en couleur qu'en grofTeur à la coriandre en 
dragée. 



î 8 Hiiloire generale 

C H A P I T R E XXXII . 

Du Précipite hlanc. 

LE Précipité blanc eft un vif-argent diifoud dans l'efprit de nitre, Si preci-.' 
pité par le fel en poudre blanche. Cette poudre après avoir été bien lavée 

& fechée , eft ce que nous appelions vray Précipité blanc de mercure, pour le 
différencier d'avec deux autres fortes de Précipités blancs, dont l'un eft fait de 
Sublimé corrofif, diffouddans une eau compofée de fel armoniac, & réduit en 
poudre blanche, en jettant fur la diffolution de l'huile de tartre par défaillance, 
&enfuite lavé &fechécômme celuy cy-deifus. Le troifiéme fe fait encore de 
Sublimé corrofif réduit en poudre, & mis dans de l'eau chaude ; Se après avoir 
jetté fur cette diifolution cfe l'efprit volatil de fel armoniac , on en retire une 
poudre blanche, qui après avoir été aufli lavée Se fechée, a les mêmes proprie-
tez que les deux autres, qui eft pour.exciter le flux de bouche, ou mélangé dans 
quelques graiifes ou pomades, pour gUerir les dartres Se même pour la galle. 

Comme ces précipitez Se generalement tout ce qui vient du mercure, font 
des remedes violents, Se auquel il peut y avoir quelques rifques ; l'on ne doit 
s'en fervir qu'avec de grandes precautions, Se par l'avis d'habiles gens. Le Pré-
cipité blanc de mercure pour être de la bonne qualité, il faut qu'il foit blanc, 
pefant, Se fidelement fait ; ce qui fe pourra connoîcre en en mettant tant foit 
peu fur un charbon allumé , s'il s'exale c'eft une marque qu'il eft bon ; Se au 
contraire s'il refte fur le feu , ou qu'il en découlé du plomb , c'eft une preuve 
infaillible que ce n'eft que de la cerufe broyée, ou quelque-autre blanc comme 
de celuy de Roiien & autres lemblables. 

A l'égard du précipité fait avec le Sublimé, il doit être extrêmement blanc, Si 
beaucoup plus leger que celuy qui eft fait avec le mercure ; ce qui femble affez 
extraordinaire, en ce que tout ce qui eft de mercure eft ordinairement pefant : 
&e c'eft ce qui fait que ceux qui ne s'y connoiifent pas n'en veulent point , quoy 
qu'il foit aufli beau & bon que celuy qui eft fait avec le mercure. 

C H A P I T R E X X X I I I . 

Du Précipité rouge. 

LE Précipité rouge eft du Mercure diifoud dans l'efprit de nitre, & énfuite 
rougi au feu , jufqu'à ce qu'ils aye acquis une couleur rouge & brillante, 

tel qu'eft celuy qui nous vient d'Hollande. A l'égard des Précipitez rouges qui 
fe font par les Artiftes à Paris, ou autres villes de France, il eft prefque autant dfc 
différentes couleurs comme il y a de gens qui l'ont travaillez, & il y a tres-peû 
de fes Artiftes qui le faiTent comme en Hollande .C'eft ce qui fait que la plufparc 
des Précipitez rouges que les Apoticaires vendent , font tantoft rouges, tantôt 
orangé & jamais brillant, à moins qu'il ne l'aye acheté d e s D r o g u i f t e s q u i l'ont 
fait venir d'Hollande j je ne veux néanmoins pas dire qu'il ne foit auifi bon ; 
mais il n'eft pas tant de vente. Il y a encore deux autres fortes de précipité 

rouge 
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rouge, dont l'un cft de couleur de roze, cela ne provenant qu'au lieu de mettre 
au feula diflolution du mercure dans l'efprit de ni t re ,on verfe deflus de l'urine 
chaude, & auffi-tôt il fe fait un précipité decouleur de roze, qui après avoir 
été lavéeft fort convenable pour tuer les vers, pour le feorbut, pour la galle, & derozs, 
même on s'en peutfervir aux mêmes ufages que celuy qui a été rougi au feu. 
Le troiiiéme précipité rouge fe fait avec du fublimé diifoud dans l'eau chaude, 
fur laquelle on verfe de l'huile de tartre par défaillance. Monfieur Lemery dit 
que cette préparation de fublimé eft le veritable précipité rouge, mais qu'il n'a-
git pas avec tant de violence que celuy de mercure;ces deux derniers PrecipL- ge-, 
tez font fort peu en ufage , 'cn ce que l'on fe fert du premier , lequel pour 
ctre bon doit être fidelément f a i t , & prendre garde qù'il ne foit mélangé de 
mine de plomb, ce qui fe pourra connoître facilement en en frottant une piece 
d'or; car s'il la blanchit c'eft une marque qu'il eft b o n , & qu'il eft fait de mer-
cure ; au contraire s'il la noircit c'eft un figne qu'il tient 'du plomb , &: qu'il 
en eft mélangé ; on le peut encore mettre fur le feu , s'il s'exhale c'eft une bonne 
marque ; je diray néanmoins que l'on doit preferer celuy d'Hollande, tant â 
caufe qu'il eft plus beau &c ainii plus de vente, que parce que nous le pouvons 
établir à meilleur marché fur tout en temps de paix, que celuy ^ue fe pôurroit; 
faire en France. 

C H A P I T R E X X X I I I . 

De íarcane Corahn. 
i' 

L'Ôft appel le Arcane Coralin ûîi Précipité rouge de mercure, fur lequel on' 
a fait brûler de bon efprit de vin , en réitérant jufqu a fix fois, & c'eft de 

cet Arcane Coralin , ou Précipité Rouge préparé que l'on doit fe fervir pour 
l'intérieur, en ce que l'efprit de vin Pa adoucy, & luy a ôté ce qu'il y avoit de plus 
.'pernicieux. 

C H A P I T R E XXXIV. 

Du Précipité jaune. 

LE Précipité jaune, ou Turbith minerai, eft dû mercure revivifié du cinabre 3 

diifoud dans de l'huile de vitriol , & enfuite avec de l'eau tiede on en fait 
précipiter une poudre jaune, qui après avoir été bien lavé & feché,ons'en fert 
comme d'un puiifant purgatif & vomitif. On fait encore unPrecipité jaune en 
diflolvant du fublimé en poudre dans de l'eau chaude, &yverfant deifus de l'eau 
de chaux, & la poudre jaune qui fe trouvera au fond , après avoir été aufli lavée 
&fechée, peut paifer pour Précipité jaune ou Turbith minerai. Monfieur Lemery 
dit que cette diifolution ou eau jaune , eft appellée eau Phageudenique ou Ulce-
rere, parce qu'elle, eft propre pour deterger & pour guenr les Ulcérés ;les Chi-
rurgiens s'en fervent fort fouvent , principalement dans les Hôpitaux ; mai? y (m 

l'eau Phageudenique ordinaire eft de l'eau de chaux , dans laquelle on y a mis Phageud* 
quelque peu de fublimé. 

I I I . Partte\ R 
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C H A P I T R E XXXV. 

Du Précipité verd. 

LE Précipité verd eft du Mercure & du Cuivre diiToud dans l'eiprit de nitre ; 
& enfuite avec du vinaigre diftillé on en fait une poudre d'une couleur 

Verte, dont onfe fert pour purger par le haut & par le bas même quelques-
uns prétendent que c'eft un fpecifique pour guérir les Maladies Veneriennes. 
Ceux qui préparent ces Précipitez trouvent une poudre jaune qui eft aifez fem-
blables au Turbith minerai. 

Il eft a remarquer que plus on fait entrer du Cuivre dans cette opération, 
plus il ad'acreté & plus il a d'effet. Ce Précipité eft fort peu en ufage , & eftoit 
peu connu avant que le Sieur Matte de la Faveur, Diftillateur du Roy à Montpel-
lier en eut donné la defcription. 

C H A P I T R E X X X V I . 

Del Huile de mercure. 

L'Huile, ou pour mieux dire, Liqueur de Mercure, eft un Vif-argent diifoud 
dans de l'Huile de vitriol, & reduite en maife blanche par le moyen du feu, 

& cette maife eftant mife à la cave ne manque pas de diifoudre & de fe reduire 
en eau. On peut faire une autre Huile de Mercure plus douce, en diffolvant du 
Vif-argent dans l'efprit de vin, & de laquelle on fe peut fervir avec plus de fu-
reté ; on en peut faire encore avec le Sublimé doux & le Sel armoniac, ou au lieu 
de fel armoniac on fe peut fervir du fel faturne, & au lieu du 'fel de faturne de 
fucre candy , ainfi que de beaucoup d'autres fortes dont la pluipart des Au-
teurs font remplis. 

C H A P I T R E X X X V I I . 

De îEtain. 

L'Etain que les Anciens ont appelle plomb blanc, eft un métail blanc qui 
n'eft pas ii dur que l'argent, & plus dur que le plomb. Quelques-uns ont 

donné à l 'étainlenom de Jupiter , en ce qu'ils ont pretendu qu'il tir oit des in-
- fluences de cette fauife Divinité : ils prétendent aufti qu'il foit formé de deux 

matieres, fçavoir de plomb & d'argent, en ce qu'il fe trouve quelquefois dans 
les mines d'étain, de l'argent & du plomb, & quelquefois aufti des diamans qui 
font attachés àla roche dont on tire l'étain : Ils font naturellement polis , quar-
ré & pointus , & font de différentes groifeurs , s'en trouvant de celle d'une 
noix, mais ils ne font ny fi durs, n'y n'ont pas l'enfoncement des véritables dia-
mans. On veut aufti qu'il foit compofé d'une terre, d'un foufre impur, d'un fel 
métallique , & d'un mercure un peu plus pur & mieux digéré que celuy du 
plomb, & qu'il eft ennemy de l'or &de l 'argent, & quand ils font une fois mêlé 
çnfemble, on a de la peine à les feparer. . 



des Drogues, Li vre Premier. 2 3 
-Laplufpart de l'étain que nous voyons en France , nous vient en faumons de 

difterents poids d'Angleterre, furtout de la Province de Cornoiiaille, & il y a des 
Ifles en Angleterre qui font li abondantes en étain, qu'elles en portent le nom. 
Nous voyons à Paris de trois fortes d'étain : fçavoir, l'étain plané , l'étain fo-
n a n t , & l'étain commun. L'étain plané qui eft le plus beau & le meilleur, eft de 
l'étain d'Angleterre tel qu'il vient de la mine : & pour l'ouvrager on y incor-
pore de l'étain de glace, du cuivre, de rofette, & tant foit peu de Zaïn pour le Etainpiané 
decraifer. g l e t e r re , 

L'étain fonant eft de l'étain d'Angleterre qui a été abaiifé par des étains plus coi"oUaU-
communs ; ainii l'étain fonnant étant compofé d'étain glace & de cuivre, cel l ^ 
ce qui caufe, comme la tres-bien remarqué M.Lcmery, que ces matières qui font étain à-u 
compofécs de parties roides &: caifantes, étant unie avec l'étain affermiilent fes ou étain 
parties, & rendent le métail plus dur , plus folide & plus c o m p a r e , c'eft par cette ne^c'eTu 
raifon qu'il devient fonant ; car il faut de neoeflité qu'une matiere fonante foit chQi" 
compofee de parties roides, & dilpofées en forte qu'étant frappée elles s'agi-
tent &i fe tremoulfent en fe hurtant les unes contre les autres ; ce qui ne fe peut 
pas faire dans l'étain pur qui eft molace & pliant. L'étain commun ell de l'é-
tain d'Angleterre , & du plomb allayé de cuivre jaune que Ion incorpore 
dedans. Pour fçavoir à quel degré de bonté eft l 'étain, on prend unecraye blan-
che qui fe trouve proche de Tonnerre en Bourgogne ; de cette craye on en fait 
une efpece de lingotiere, dans laquelle l'on y verfe de l'étain fondu , & par le 
moyen de cette craye les Potiers d'étain voyent à quel titre il e f t , par de pe-
tites rayes qûi s'y f o r m e n t , ou bien ils rempliifent des moules de balles de 
moufquet d'étain fondu , & celuy qui fe trouve le plus leger eft eftimé le 
meilleur. Quelques Auteurs difent que l'étain ou. plomb blanc , fe trouve 
à fleur de terre parmy les fablonieres, & les torrens fechez & taris, & qui fe trou-
ve en grenaille, qui après avoir été lavé par les Arpailleurs, eft fondu & jetté dans „J^e

rIà* 
des moules pour le mettre en faumons de la figure que nous le voyons. Outie Science a« 
les differens ufages que nous tirons de l 'étain, on en tire par le moyen de la chi- tain',"eft 
mie plufieurs operations, comme il fe verra cy-aprés. «iSoîtTe 

Outre l'étain d'Angleterre, il nous en vient quelquefois de l 'Allemagne, mais rc
p^ 

il n'eft pas fi b o n , en ce que Ce n'eft que le rebut de celuy qui a fervi à eftamer le ve-
fer blanc. On nous en apporte aulïi quelquefois de la Lorraine. 

C H A P I T R E X X X V I I I . 

De l Etain en feuilles, 

L'Etain en feuille ou appeau, eft de l'étain battu que les Hollandois ont peint 
d'un côté, par le moyen d'un verni de telle couleur qu'ils ont voulu. C'eft 

ce qui fait qu'ils nous en envoyent de jaune, de rouge, de noir , de blanc d'au-
rore , & autres couleurs. . 

On doit choifir cet appeau ou étain en feuille, un i , bien verni , entier , & le 
mieux roulé qu'il fe pourra ; les Hollandois nous envoyent cet étain dans des pe-
tites boëtes qui contiennent ordinairement une groife, qui eft douze douzaine. 
L'étain en feuilles étoit autresfois fort- en uiages ; à caufe que les Ciriers s'en 
fervoient pour mettre aux torches, & autres ouvrages de cire, mais pour le prefent 
on ne s'en fert que lorfqu'il eft mort quelques perfonnes de qualité pour mettre à 
leurs armoiries. 

I I I . Partiel R i j 
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C H A P I T R E x x x i x . 

Deî Etain en poudre. 

ON rcduit rétain en poudre en deux maniérés . fçavoir avec du charbon 
pillé, ou avec de la craye, comme il fe verra cy-aprés à.l'article du plomb. 

Ceux qui travaillent fur l'étain au lieu de le mettre en poudre le brûlent, c'eft 
à dire"le calcinent, & le reduifent en poudre grifatre,qui eft ce que Nous & 

po thée . les Potiers d'étain vendent fous le nom de Pothée d'étain , & s'en fervent pour 
frotter leurs marteaux, & d'autres pour polir les miroirs d'acier. Ceux qui défirent 
rendre cette Pothée extrêmement blanche , la calcine jufqu'à ce qu'elle foit 
d'un très beau blanc. Cet étain calciné en blancheur eft ce que les Chimiftes 

ceruze ou appellent cerufe ou chaux d'étain , & d'autres blanc d'Efpagne ou bezoard 
chaux d'é- jovial. 
tain blanc 
d Efpagne Quelques Auteurs aifurent que l'on peut reduire rétain en chaux ou en ceru-
ou Bezoard r ^—'« 1 11 . • i> • • r 1>/ • . . . r 

jovial. ie par le moyen de 1 urine, & que 1 urine agit iur 1 etain comme le vinaigre iur 
le plomb. Outre les ufages que les Chimiftes tirent de cet étain calciné, il s'en 
employe beaucoup par les Fayenciers, pour faire ce beau verni ou émail blanc qui 
eft fur la Fayence ; mais il y a icy une chofe à remarquer, que cette cerufe d'étain 
ne peut fervir aux Fayenciers qu'elle n'aye été auparavant expofée un an aux 
injures du temps, afin que l'air faiîe une fécondé calcination, mais ce qu'il y a 
à prendre garde c'eft que cette cerufe d'étain ne ioit point remplie de faletç; 
car ce feroit autant de taches fur la fayance. 

C H A P I T R E XL. 

Du Sel detain. 

LE Sel d'Etain eft de l'étain calciné , fur lequel on verfe du vinaigre diftille ] 
& par le moyen du feu & d'un lieu frais, on en tire un fel blanc, en petit? 

criftaux, duquel on fe fert pour les dartres mêlé dans quelque pomades, il doit 
etre fee , blanc, leger, & en petites éguilles. 

C H A P I T R E XLI. 

Des Tleurs detain ou de lupiter. 

ON tire de l'étain avec le Sel armoniac , par le moyen d'un vaiffeau fubli-
matoire, des Fleurs blanches, au lieu du Sel armoniac : D'autres fe fervent 

deSalpetre rafiné. On peut faire des Fleurs d'étain par le moyen del'efprit de 
M a o i f t e r ^e ^ armoniac, ou de l'huile de tartre fait par défaillance, un magifter 

d'étain. d'étain qui après avoir été dulcifié &lavé dans de l'eau & feché, eft un très beau 
blanc, qui étant mis dans quelque pomades, on s'en peut fervir comme de fard, 
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Et même on peut employer des Fleurs d 'étain, aux mêmes ufages que le ma-
gifter. 

C H A P I T R E X LI I . 

Du diaphoretique d Etain. 

LE Diaphoretique d'étain que Moniieur Lemery appelle Diaphoretique jovial 
ou antihe&ique de Poterius, eft de l'étain fin d'Angleterre & du régulé 

d'antimoine fait avec le mars fondu enfemble , & enfuite avec du ialpêtre, & 
de diverfes lotions ; on en retire une poudre dont l'on fe fert pour les maladies 
du foye, pour les fièvres malines, pour la petite verole, & autres maladiesainiî 
que l'enfeignele même Auteur. 

C H A P I T R E X L I I I . 

De î etain de glace naturel\ o 

QUelque diligence que j'aye fait pour pouvoir découvrir s'il étoit vray 
qu'il y eut de l'étain de glace naturel, il m'a efté impoffible de le pouvoir 

apprendre, & tous ceux avec qui j'en ay conféré débouché ouparlet t res , i ls 
m'ont tous dit d'un commun accord qu'il n'y avoit point d'autre étain de glace 
que celuy que nous vendons , qui eft un étain de glace artificiel, comme il fc 
verra au chapitre fuivant. Je ne voudiois pas néanmoins aifurer qu'il ne s'en 
pû t trouver , mais il n'eft pas venu a ma connoiifance , ainfi je ne puis con-
tredire ceux qui ont écrit que l'étain de glace eftoit une marcafite fulphureufe 
cjue l'on trouve dans les mines d'étain aufli-bien que ceux qui ont dit que c'étoit 
i in corps minerai à demy métallique ,compofé delà premiere matiere de l'étain, 
«pi eft encore imparfait, & qui difent que l'on le trouve dans les mines d'étain , 
éc que fa fubftance eft fort dure , pefante , caftante , d'un grain gros , po ly , 
blanc & éclatant. Ils difent encore qu'il eft appellé étain de glace, parce qu'étant 
br i fé , i l fait voir plufieurs petites fubftances polies comme une glace ; ils l'ap-
pellent aufli marcafites par excellence, à caufe qu'il furpaife les autres en blan-
cheur & en beauté ; ils veulent qu'il contienne un fel arfenical, qui eft dangereux 
à prendre intérieurement. Quoy qu'il en foit , je fuis leur que ceux qui en ont 
ainfi parle, ont crû que l'étain de glace que nous vendons étoit naturel. 

C H A P I T R E X L IV. 

De letain de glace ordinaire. 

L'Etain de glace que quelques-uns appellent Bifmuth , eft un mélange d'é-
tain, de tartre & de falpêtre , & par le moyen du feu & d'un creuièt ,on 

"" ' R iij 
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on retire un étain de glace très blanc & très pur , & beaucoup plus beau 8c plus 
blanc que rétain de glace que nous faifons venir d'Angleterre. Et cette différence 
ne provient à ce que l'on m'a ailuré, que de ce que les Anglois y meilent du 
C u i v r e , pour luy donner cet œil rougeatre qu'il a. 

On pourroit fort à propos donner -à l'étain de glace le nom de régulé d'étain, 
puifque effectivement il eft ic'eft une chofe fi probable Se il affinée, que l'étain 
déglacé que nous vendons eft artificiel, que fa figure le demonftre, en ce qu'il 
eft facile de voir que c e f t u n métail fondu &jettédans un mortier, auparavant 
chauffé 8c graiffé comme on fait les autres régulés -,8c il eft fi vray que cet étain 
de glace eft artificiel que j'en ay fait moy-même, 8c que je fuis preft de faire voir 
à ceux qui auront de la peine à me croire» 

On doit choifir l'étain de glace ou régulé d'étain , en belles écailles , larges, 
blanches & facile àcaffer, 8c rejetter celuy qui eft en petites écailles, & qui en 
un mot approche de la figure du régulé d'antimoine , aufïi-bien que celuy 
qui étant cafTé paroit moitié en grandes écailles 8c moitié en petites, 8c d'une 
couleur fombre. 

E'ufage de l'étain de glace eft pour les Potiers d'étain, qui s'en fervent prefen-
tement au lieu de régulé d'antimoine, ou pour en tirer par le moyen de la Chi-
mie des fleurs, ou un magifter ou précipité blanc. 

Pour tirer des fleurs de l'étain de glace on le calcine , & avec du fel armo-
rieurs & niac Si un vaiffeau fublimatoire , on en tire des fleurs qui après être dit-

R i " foud dans l'eau, 8c précipité avec de l'efprit de fel armoniac ou avec l'huile de 
«iuth. c a r t r e • on peut s'en fervir comme du magifter de Bifmuth dont je vais; 

parler. 

C H A P I T R E XL V. 

Du Magifter de Bifmuth ordinaire. 

fchnc <k Y E Magifter de Bifmuth, que quelques-uns nomment fort mal à propos, blanc 
l'Etyagne. J /d'Efpagne ou de perles, eft de l'étain de glace diffoud dans l'efprit de ni-

tre 8c précipité en poudre blanche, avec tant foit peu de fel marin, 8c enfuite bien 
lavée avec de l'eau claire & fechée : Il y a des Perruquiers qui fe fervent quoy-
que très mal à propos de ce magifter, pour donner une couleur blonde aux 
cheveux roux ; cttte fourberie fera facile à connoître, en ce que cette cou-
leur ne dure pas long-temps , principalement quand la perruque a efté portée 
à la pluye. 

Le Magifter de Bifmuth eft quelque peu ufité pour blanchir le vifage en le 
mettant dans des pomades, ou délayé dans de l'eau de lys ou de feve. Il eft fort 
bon aufïi pour guérir la gratelle ; parce qu'il mange fuivant Monfieur Lemery, 
les acides où les fels qui fomentent cette maladie. On fera averty de ne pas 
faire grande provifïon de ce Magifter de Bifmuth , en ce qu'en vieillif-
fant fa couleur blanche fe change en jaunatre , 8c devient enfin hors de 
vente. 

Ce Magifter doit être acheté d'honnêtes Marchands ; car il s'y fait bien de la 
fourberie il n'y a que celuy qui la fait qui en ouille répondre ; c'eft pour ce 
ïujet que l'on ne doit pas s'attacher au bon marché. 
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C H A P I T R E X L VI. 

Des Emaux. 

LES Emaux font de vitrifications faits avec del'étain \ du fablon, & d e l a 
foude d'alican, à qui on a donné diverfes couleurs avec diiferents métaux, 

comme il fe verra par la faite. 
Les Emaux viennent de Venife & d'Hollande , & font par petits pains plats 

de diiferentes grandeurs, & marqué de différentes marques ; il y en a de mar-
qué d'un nom de Jefus, d'une fireine,d'un i inge ,d 'un foleil ,& autres fembla-
bles, & les différentes marques ne viennent que des Ouvriers qui les ont fabri-
quez. 

Le premier eft l'émail blanc, qui eft la bafe des autres Emaux, eft de l'étain câl~ 
ciné ou potée, du fablon & de la foude, qui après avoir fouffert un grand feu 
font réduits en pâte, & étant refroidie font dure comme de la pierre ; c'eft cet émail 
blanc que l'on employe aujourd'huy pour vernir la fayence, ne fe fervant plus 
prefentement de l'étain calciné & expofe un an aux injures du temps, cet ou-' 
vrage étant trop longue. L'émail blanc eft employé par les Emailleurs, Orfè-
vres & autres. A l'égard du choix il n'y a que ceux quil'employent qui en puiifent 
connoître la beauté & la bonté ; pour ce qui eft de la blancheur il eft plus ou 
moins blanc fuivant qu'il eft fait de belle étain. 

Le deuxième Email eft le gris-de-lin tirant fur l'ardoiife, qui eft de l'émail blanc 
colore, avec de l'azur ou émail. 

Le troiiïéme eft le bleu ceiefte, qui eft de l'émail blanc coloré avec du cuivre 
de roiette, & du vitriol de cypre. 

Le quatrième eft le couleur de chair, qui eft de l'émail blanc coloré avec du' 
perigueur. 

Le cinquième eft le jaune, qui eft de l'émail blanc , coloré avec la rouille de 
fer. 

Le iixiéme eft le vert, qui eft de l'émail blanc coloré avec de la limaille d'épin-^ 
gle, ou d'autres cuivres jaunes. 

Le feptiéme eft le bleu, que les Emailleurs appellent Faux-lapis, qui eft de l'é- Faux-lapis; 
mail bleu colore avec le faphre ; on donne à ces Emaux encore différentes cou-
leurs, ç eft à dire que d'une même couleur on en fait de pluficurs en y mettant 
plus ou moins de métail. 
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C H A P Î T 1 £ XLVI I . 

Du Cuivre. 

LE Cuivre eft un métail qui fe trouve en plufieurs endroits de l'Europe; 
mais principalement en Suede Se en Dannemanc , d'où on nous apporte 

prefque tout celuy que nous vendons. Le Cuivre fe tire de fa mine en fable & 
en pierre à peu prés comme le fer, Se après avoir été lavé Se purifié d'une terre 
dont il eft mélangé, eft jetté dans des moules de différentes figures ; pour le 
rendre en veritable cuivre de rofette , on le refond une fécondé fois , & lorf. 
qu'il eft bien purifié on le jette dans des moules de fables, pour en faire des pains 
ou des plaques mal unies telles qu'eft le cuivre de rofettes. Lorfqu'on veut rendre 

tofeue dc k Cuivre de rofette propre à fouifrir le marteau , on le refond pour la troifiéme 
fois, & enfuite on en forme des pains de trois pouces d'épaiifeur , & environ 
de quinze pouces de diamettre. De ces pains en les mettant au feu entiers ott 
par quartiers, on en fait des plaqués, & de ces plaques des chaudrons, & autres 
uftanciles femblables, ce qui fe fait facilement parle moyen dé certains pilons 
qui font conduits par des moulins à l 'eau, &les plaqués de cuivre font formées 
en chaudrons par un homme qui tourne ces plaques avec ces jambes, qui font 
garnies de peaux de mouton ,& les met de telles formes qu'il fouhaite , fans fe 
fervir prefqne de fes mains. Le Cuivre eft un métail fort dur Se feC avant que 
d'être fondu , Se lorfqu'il a été bien fondu il devient dudille , & prefque auftt 
malleable que l'or & l'argent. Quelques-uns appellent le Cuivre Venus , en ce 
qu'ils croyent que cette Pianette verfe fes influences fur ce métail. On tire du 
Cuivre par le moyen de la Chimie quantité de chofes neceifaires Se propres à 
divers ufages, comme il fe verra cy-aprés. 

• — • . m 11 . -1 • • , . - . - • 1 • . 1 

C H A P I T R E XL VIII , 

Du Cuivre 'jaune. 
. . . . . . \ 

LE Cuivre Jaune eft de la mitraille ou vieux cuivre rouge fondu , & rendu jau-
ne , par le moyen de la veritable pierre calaminaire ; la plus grande partie du 

Cuivre jaune fe fait en Allemagne Se en Flandres : l 'on bat ce cuivre Se on le ré-
duit en feuille de l'épaiifeur d'une feuille de papier , Se c'eft ce que l'on appelle 

Auiipeau. Auiïpeau ou Clincant ; on rebat cet auripeau Se on le réduit extrêmement mince, 
que l'on met enfuite dans des livrets de papier c'eft ce que l'on appelle or 

Or d'Aile- d'Allemagne. On broyé cet or d'Allemagne pour en faire de la bronze qui aplus 
niasnc" ou moins de couleur , fuivant les degrez de feu que l'on luy a fait fouifrir ; 

on rebroye cette bronze, Se lorfqu'elle eft en poudre impalpable, on la vend 
fous le nom d'or d'Allemagne en poudres. D'autres mettent cet or en poudre 
dans des petites coquilles de moule, Se enfuite eft appelle or en coquille. L'or en 
coquille le plus eftimé eft celuy qui vient d'Auibourg en Allemagne , Se qu* 

or d'Aiic-porte le nom d'un nommé Augufta. A l'égard du choix de l'or d'Allemagne, 
'otfuÎie?1 f°lt en feuille, en poudre ou en coquille, celuy qui eft le plus fin Se le plus haut 

en 
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en couleur eft eftimé le meilleur. Pour ce qui eft des bronzes, elles fe font à Bro.se1 

Paris. 
L'ufage de l'or d'Allemagne eft pour les Peintres, fur tout pour la mignature. 

La bronze fert auflï pour les Peintres , mais fon plus grand ufageeft pour bron-
zer des figures de plâtres ou autres. 

Outre les différentes preparations que l'on tire du cuivre jaune , les Vénitien* 
en font à ce que l'on m'a affuré , ce que nous appelions Purpurine, dont on fe ParfK!nté 

fervoit le temps paffé pouf bronzer les caroffes. Du cuivre jaune on en fait par 
le moyen du feu ; cette efpece de vitrification que les Emailleurs appellent 
Avanturine; & on pretend que ce nom luy a été donné , parce que cette ope-
ration fut trouvée fans y penfer, & s'étoit faite par des limailles de cuivre jau-
ne , qui étoit tombée dans un fourneau de Verrier. L'Avanturine eft toute 
garnie de petites paillettes d'or. 

Il y a une autre Avanturine qui fe trouve naturellement en plufieurs endroits Avanturin< 
de France , laquelle plufieurs perfonnes fe fervent. L'on m'a affiné que les pail- «»tutelle; 
lettes de cuivre que l 'on met fur le papier étoit une avanturine* 

vantunne 
art i f iciel le . 

C H A P I T R E X LIX. 

* Du Tomphohx. 

LË Pompholix appelle calamine blanche, nil, nih'il, fiihil't, album ~ ôtt fleurs 
d'airain, &mal à propos cendre de bronze, eft ce qui s'attache au carreau qui 

couvre le creufet & à la hapeou tenailles des fondeurs , quand ils fondent le cuivre 
jaune , & il eft certain qu'il n'y a que le cuivre jaune qui donne la vraye calamine ^ 
& non pas la bronze ny le métail, nyle potin, comme la plufpart des Auteurs 
l'ont écrit , n'y ayant humainement que le leton ou cuivre jaune , qui donne 
delà Calamine ou Pompholix. 

Quoyque ce Pompholix foit fort facile à trouver , il n'y a guere de dro-
gues plus inconnues , ce qui ne provient que de la negligencc ou ignoran-
ces des Apoticaires, en ce que la plufpart croyent que la Tutie & le Pompho-
lix font la même chofe ; ainfi ils employent toûjours la Tutie pour le Pom-
pholix* 

La plus belle Calamine vient d'Hollande, ce n'eft néanmoins pas pour qu'el-
les foit meilleure , mais parce qu'elle eft plus proprement ramaflée. 

On doit choifir le Pompholix bien blanc , léger , fryable j net , d'Hollande oii 
de France il n'importe pas, pourveu qu'il foit bien blanc. 

Ceux qui fondent les cloches en pourroient recueillir quelque peu , mais la 
petite quantité , & parce qu'elle n'eft pas fi belle , ne mérite pas la peine d'en 
faire aucune recherche. 

Le Fondeur où j'ay veu faire la Calamine m'a affuré qu'il n'en vendoit jamais 
à perfonne , fi ce n'eft à. quelques particuliers qui en viennent demander un 
gros pefant pour prendre avec du vin pour fe guérir des fièvres i &c m'a certifié 
quec'étoi tun remede aiTuré, & que cela guerifîoit toutes fortes de fièvres , cc 
que je n'ay pas éprouvé , & je ne confeille à perfonne de s'en fervir qu'avec de 
grandes précautions, en ce que le Fondeur m'a dit que c'étoit un remede fort 
violent. 

, I I I . Partie, S 
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C H A P I T R E L . 

De f Ms Uftum. 

L'JES Vjlum ou Cuivre b rû lé , eft du cuivre rouge coupé en petites plaques; 
& mifes dans uncreufet avec du fouffre, & quelque peu de Tel marin yJlra-

tum fuper firatum, &mis dans un grand feu de charbon , &c lorfque le fouffre eft 
brûlé on retire le cuivre qui fe trouve d'une couleur de gris de fer au deifus, & 
d 'un gris rougeatre & brillant en dedans & fort caftant. 

L ' M i Vjîum pour qu'il foit de la bonne qualité, doit être moyennement épais 
de la couleur cy-deflus, & qu'étant frotté l 'un contre l'autre faife un rouge de 
cinabre, ce que i'JEs Uftum ou cuivre brûlé ne peut faire, à moins que l 'on y ait 
ajoûté du fel, qui eft le fecret des Hol landois , & ce qui fait qu'ils le font plus 
beau qu'en France. 

L'jBs Uftum a quelque peu d'ufage dans la medecine en ce qu'il eft deteriif » 
mais ceux qui s'en fervent le font rougit au feu jufqu'à neuf fois , & l'éteignent 
chaque fois dans l'huile de lin , & après l'avoir mis en poudre ils s'en fervent 

fa
r
f°a

c^d°
u pour manger les chairs, & on appelle cette poudre d'^Es Uftum ainfi préparée 

cuivre. Crocus ou Safran de cuivre. 

C H A P I T R E I I . 

Du Verd-de iris naturel» 

LÊ Verd-de-gris naturel eft une efpece de marcaiite verdatte, femblableadu 
mâchefer qui fe trouve dans les mines de cuivre , & qui n'eft d'aucun 

ufage que je fçache. 

C H A P I T R E I I I . 

Du Verd-de-ojris. 

LE Verdet ou Verd-de-gris , ou roiiillurc de cuivre, eft des lames de cuivre 
rouge , & des raffes de raifins imbibez de bon v in , & mis enfemble dans un 

grand pot de terre, ftratum fuper firatum, on lit fur l i t , c'eft \ dire que l 'on met 
une poignée de raifes au fond d'un pot ; & deftus on y met des lames de cuivre, 
& enfuite des raffes & aprés du cuivre, & l 'on continue ainii jufqu'à ce quelepot 
foit plein, on le porte à la cave, & au bout de quelques jours on retire ces lames 
de 

cuivre , qui font chargez d'une rouille verte que les Latins appellent arugo, 
& après avoir ratiifé cette rouille , ils remettent les plaques tout de n o u v e a u 

dans fes pots avec des raifes, & continué de la même maniéré jufqu'à ce que le 
cuivre foit confommé , ou rendu fi mince qu'il foit en état d'être m'élange 



des Drogues, Livre ï. 3 1 
avec le Verdet, comme il leurs arrive trop Couvent. La plufpart de ceux qui ont 
écrit du Vert-de-gris, nous difent qu'il fe fait avec du vinaigre, ce qui n'cftpas 
vray, car le meilleur vin n'y eft pas trop bon , 6c la chofe eft fi veritable qu'il 
n'y a prefque que le vin de Languedoc qui foit capable de faire du bon Ver-
det, c'eft ce qui fait que la plus grande partie du Verd-de-gris qui fe confomme 
en France ,6c même dans les païs étrangers, fe fait dedans 6c autour de Mont -
pellier , & c'eft une marchandife fort difficile à faire 6c à bien reuflir , quoy qu'il 
femblc d'abord qu'il n'y aye rien de fi aifé ; car pour le peu que l'on le manque 
on l'engraiffe 6c on le perd en ce qu'il noircit, & on ne luy peut plus faire prendre 
corps. Sans le vol qui m'a été fait j'aurois donné au public la veritable maniéré de 
faire le Verd-de-gris, ainfi que jel'avois veu faire à Montpellier, 6c toutes les cir-
conftances que l'on y apporte ; mais ne pouvant mieux faire pour le prefent, ce 
fera Dieu aidant pour la fécondé Edition, en cas que jel'aye pu recouvrir. 

Il y a quelques Auteurs qui difent que l'on peut faire du Verd-de-gris en met-
tant des lames de Cuivre dans un creufet avec du fel, du foufre 6c du tartre, 6c après 
avoir été calciné & refroidi, ces lames de cuivre font converties en untres-beau 
Verd-de-gris ;mais comme ces façons , fuppofez qu'elles foient véritables , ne 
font prefentemertt d'aucun ufage, en ce que tout le Verdec que nous vendons 
eft fait 6c fabriqué de la maniéré que j'ay cy-devant dit. 

Nous tirons de Montpellier de deux fortes deVerdet ; fçavoir en poudre &en 
pain, lequel pour être de la bonne qualité il faut qu'il foit fec ,d 'un beau verd 
foncé, 6c le moins rempli de taches blanches qu'il fera poflible. Le Verd-de-
gris eft la marchandife la plus ingratte , 6c celle où il y a le plus à perdre de l'Epi-
cerie ; c'eft ce qui fait que ceux qui le fabriquent font obligez d'y mélanger des 
Drogues qu'il n'eft pas befoln de nommer , 6c de le rendre fi humide que les 
Marchands qui le reçoivent y perdent beaucoup à caufe du gros déchet qu'il fait , 
fans comprendre la peau quil'envelope,qui eft comptée aux d'Etailleurs comme le 
Verdet.Il feroit beaucoup plus à propos que ceux quil'employent l'achetaifent plus 
cher, 6c qu'il fut de la qualité requife ; car je Îoûtiens qu'il n'y a point de pains 
deVerdet du poids de vingt-cinq livres , telle que l'on nous envoye de Mont-
pellier, qui après avoir été feché ne foit déchu d'un grand tiers, ainfi du Verd-
de-gris qui aura coûté vingt fols mol,reviendra à prés de vingt-huit fols 
étant fec. 

Le Verd-de-gris eft une drogue des plus ufitées que nous ayons , 6c c'eft une 
chofe prefque incroyable de la quantité qui s'en employe , non pas pour la 
m:decine, mais par les Teinturiers, Pelletiers, Chapeliers, Maréchaux 6c les Pein-
tres -, mais cequ il y a à remarquer c'eft que l'on ne fçauroit employer le Verd-de-
gris feu 1 broyé à l'huile, il faut de neCeifité abfolue y mêler pour la peinture de 
la cerufè , car au lieu de faire verd il feroit noir. A l'égard des proprietez du Verd-
de-gris on l'eftnne propre pour manger les chairs. Les Apoticaires en employent 
dans quelques onguents 6c emplâtres, Comme Y /Egy\>tiac, l'Apoflolorum, 1 Em-
plâtre divin & autres. Ceux qui colorent le papier en verd,fe fervent du Verd-
de-gris 6c du Tartre blanc pour luy donner Cette couleur, mais depuis quelque 
temps il ne fe fervent plus que du fuc de noirprum 

Les Apoticaires ou autres perfonnes qui auront befoin de Verd-de-g'ris, pour 
employer dans les compofitions cy-dcffus nommées ou autres , au lieu de le 
mettre en poudre, pourront le diiloudre dans le vinaigre, 6c le paffer par un 
tamis de crain, 6c par ce moyen éviteront la méchante qualité du Verdet qu'ils 
fetoient obligez de fouffrir en le mettant en poudre. 

I I I . Partie* S i j 
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C H A P I T R E LI I I . 

Du Verd-de-gris criftalifé. 

LE Verd-de-gfis criftalifé ou criftaux de Verdet, & fuivant les Marchands 
& les Peintres verd calciné ou diftillé, eft du Verd-de-gris dilToud dans du 

vinaigre diftillé, & enfuite filtré, évaporé & criftalifé à la cave ; ces criftaux de 
Verdet ont quelque peu d'ufages dans la medecine pour manger les chairs ; ils 
font aufti employez par les Peintres pour peindre en verd, fur tout pour lami-
gnature. 

Tousles Criftaux de Verdet que nous vendons à Paris, viennent d'Hollande 
ou de Lion , & ne différé en rien fi ce n'eft en couleur, au fucre candy, fur tout 
à celuy qui eft fur des bâtons > & pour qu'il foit de la quatité requife , il doit 
être en baux criftaux , clairs & tranfparents, bien fees & les moins chargez de 
bois qu'il fe pourra. On remarquera icy que les criftaux de Verdet que les Apo-
ticaires fon t , font mis en criftaux par le moyen de la cave, qui eft contraire de 
ceux que nous faifons venir , qui font faits de la même maniéré que le fucre 
candy, ainfi que quelques perfonnes me l'ont affuré. 

Je ne fçay ce qui a porté les Marchands à appeller ces criftaux de Verdet, 
verd diftillé ou verd calciné , en ce qu'il n'eft ny diftillé ny calciné, puifqu'il 
eft préparé comme je l'ay marqué cy-deifus. 

L 'on peut faire encore des criftaux de Verdet , en faifant difloudre du cuivre 
en grenaille dans l'efprit de nitre, enfuite évaporé jufqu'à pelicule, & porté à la 
cave pour le reduire en criftaux. Si on veut reduireces criftaux en liqueur, après 
avoir' été fechés on les reporte à la cave où ils fe refoudent en eau ; & cetteli-

oTaux'dï SU G U r appellée des Apoticaires ouChimiftes, liqueur de cuivre ou deVenus, 
venus, éc les criftaux vitriol de Venus ou de Cuivre. 

C H A P I T R E LIV. 

Du Verd de Montagne ou de mer. 

LE Verd de Montagne, ou Verd d 'Hongrie, eft une maniéré de poudre ver-
datre en petits grains comme du fable , qui fe trouve dans les Montagnes de 

Kernaufen en Hongrie,qui vont depuis Prefbourg jufqu'en Pologne. Il s'en trouve 
aufli dans les Montagnes de la Moravie, & d'autres veulent que ce que les anciens 
ont appellé fleur d'airain,qui fe fait en jettant de l'eau,ou plûtôt du vin fur le cuivre 
de rofette encore rouge, c'eft à dire comme il fort du fourneau, & que cette fleur 
ou verd de montagne fe reçoit & fe trouve attaché â d'autres plaques de cuivre 
froid, que l'on expofe deffus en petits grains comme ceux du fable, & que cela 
fefait par les vapeurs qui s'élevent quand on jette l'eau ou le vin fur ce cuivre 
cihaud , & c'eft ce qui fait que le cuivre de rofette que nous avons, eft fi mal uni & 
fi rempli de petites figures ; & d'autres qui m'ont affuré que le verd de m o n t a g n e 

étoit des lames de cuivre diffoud dans le vin , qui fe faifoit à peu prés comme 
le Verd-de-gris ; mais comme jen ' aypû enfçavoir davantage, je diray qu 'on le 



des Drogues, Li vre Premier. 2 3 
doit choifirfec, haut en couleur, bien grenu, c'eft à dire fableux, qui eft la mar-
que duverd de montagne naturel, & le différencier d'avec l'artificiel, que quel-
ques-uns font en pulverifant du verd-de-gris , 6c en y mettant quelque peu de 
blanc de cerufe parmy. 

Le Verd de montagne n a autre ufage que pour la peinture , principalement 
pour peindre en verd d'herbe, c'eft pourquoy prefque toute la peinture verte 
que l'on void dans les jardins, eft fait de verd de montagne. 

Comme le ver de montagne eft une marchandife affez chere, 6c qu'il en vient 
de differens endroits, c'eft le fujet pour lequel on en voit de plufieurs fortes 6c 
à difterens prix ; ceux qui en auron: befoin ne s'attacheront pas au bon marché, 
mais qu'il foit de la qualité cy-deffus. 

C H A P I T R E LV. 

D<? la Bronze. 

LA Bronze eft , fuivantMonfieur deFuretiere, un alliage de métaux, dont le 
principal eft le cuivre fondu avec quelque partie d'étain ou de l 'éton. Quel-

ques-uns par épargne y mettent du p lomb, parce qu'on ne fçauroit fondre du 
cuivre dans un fourneau de reverbere , qu'on ne le trouve percé & plein de trous 
comme une éponge ; il y a encore un autre cuivr-e compofé qu'on appelle mé-
tail, qui n'eft pourtant en effet que de la bronze, & on luy donne ce nom fe- MctaiL 

Ion la plus grande ou la plus petite quantité qu'on y mêle d'étain, qui eft de 
douze jufqu'à vingt-cinq pour cent : la lie ou marc de bronze appelle Dyphry-
ges eft en ufage en Medecine. La fleur de bronze fe fait quand on jette de Diphrys" 
l'eau pure fur de la bronze fondue ; lorfqu'elle s'écoule par les canaux, on met 
une platine de fer au deffus de la fumée., 6c dans ce congelement il s'y forme 
des petits grains en forme de millet, qui font luifant 6c rougeatre , 6c c'eft ce 
qu'on appelle fleurs de Bronze : écailles de Bronze , eft ce qui tombe de l'airain rleursSc 

quand on le ba t , 6c que l'on le met en œuvre. dailies ^ 
A l'égard de la bronze 6c dumétail , nous nous en fervons pour faire des fi-

gures, des cloches & des mortiers , ou autres ouvrages. Le meilleur métail eft 
celuy qui eft blanc & qui fonne comme de l'argent. Je n'aurois pas parlé delà 
bronze ny du métail , fi ce n'avoit été à caufe de la Tutie qui en fo r t , dont 
cy-aprés eft la defeription. 

C H A P I T R E L VI. 

De la Tutïe. 

LA Tutie furnommée d'Alexandrie ou Spode des Grecs,eft une efpece de 
métallique fait en écailles 6c en goutieres, de différentes grandeurs 6c épaif-

feur, uni au dedans 6c chagriné au deifus , oùfe trouve des grains de la groffeur 
des têtes d'cpingles ; ce qui a donné occafion aux anciens de l'appeller Tut ie , 
ou Spode en grappe. La Tutie que nous vendons en France vient d'Allema-
gne , 6c de quelques autres endroits ou.fe fait de la bronze ou le métail. On 

S iij 
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doit être defabûfé de croire comme le marque prefque tous les Auteurs tant 
vieux que nouveaux, que la Tu-tic fe fait & fe tire du cuivre jaune, & qu'elle fe 
fait en même temps que le Pompholix -, ce qui eft bien faux , puifque la Tutie 
fe trouve attachée à des rouleaux de terre qui font fufpenduës & mis exprés au 
haut des fourneaux -des Fondeurs en bronze ou en métail, pour retenir la va-
peur du métail -comme fait la fuye aux cheminées ; & par le moyen de fes 
rouleaux cette vapeur eft retenue & reduite en écaille de la figure de ces rou-
leaux de terre, ainiï que nous le voyons, -6c la chofe eft il réelle que l'on n'a 
qu a chercher dans la Tutie on en trouvera encore attaché à la terre, & non 
pas 'que la Tutie fe faffe au bas & au tour des fournaifes où elles fe trouve en-
taifées de l'épaiifeur qu'elle eft ordinairement ; & ce qui marque de plus que 
c'eft une fuppoiition, c'eft que toute la Tutie que nous avons eft toûjours faite 
en goutiere, 6c toûjours à demy rondes, & ceux qui la font appellent cette ma-
niéré de fairebrazer laTutie. 

La Tutie doit être en belles écailles, épaiifes, grenées d'un beau gris de fou-
ris au deifus , 6c d'un blanc jaunatre au dedans, difficile à cafter, & la moins 
remplie de menu & d'ordures qu'il fera poftible. La Tutie n'a autre ufage que 
je fçache pour employer en medecine, 6c on ne s'en fert qu'après qu'elle a été 
bien broyée. D'autres la brûlent, & enfuite la lavent 6c en forment des trochif-
ques dont ils fe fervent pour guérir les maux des yeux, mélangée avec du beur-
re frais , ou délayé dans de l'eau roze, ou de l'eau de plantin. La Tutie bien 
préparée,incorporée dans du beurre frais , eft un excellent Se un feur remede 
f>our guérir les hemorroïdes. On doit preferer celle que nous faifons venir d'Or-
eans, foit parce qu'il la préparé mieux, ou que ce foit par la vogue qu'elle a eu 
de tout temps. 

C H A P I T R E L V I I . 

De la Chakitih 

LA Ghalcitis, ou Chalcite, ou Colcothar, eft un vitriol naturel rubifié par 
les feux foûterrains dans les entrailles de la terre , c'eft ce qui fait que la 

Chalcite eft une pierre de couleur rougeatre. Je ne m'airéteray point à vouloir 
d'écrire ce que les anciens ont dit touchant les diiferens changement qui arri-
vent à la Chalcite, non plus qu'à vouloir expliquer ce que c'eft que le Mifi, le 
Melanteria, & le Sori, m'ayant été impofllble de pouvoir fçavoir ce que c'eft Se ou 

Mifi Mc_fe trouve ces trois derniers. Mathiole fur Diofcoride à la page 715?. dit que le 
bmeiia & Mifieft dur & femblable à l'or, Se qu'il reluit comme une étoile, & qu'il fe trou-

ve en Chipre. Le Melanteria fe trouve de deux fortes : l'un fe trouve Se croit com-
me le fel à l'entrée des mines du cuivre ; Se l'autre fe trouve tout congelé au 
haut de fes mines : il veut que le meilleur Melanteria foit celuy qui eft poly, net, 
vni Se d'une couleur de foufre, &que aufli-tôt que l'on y verie deifus une goûte 
d'eau il devienne noir. A l'égard du Sory , il dit qu'il eft noir , troué & d'un 
gour. aftringent, Se d'une très méchante odeur, Se qu'il s'en trouve beaucoup en 
Egypte, dans la Lybie, en Efpagne & en Chypre. Pline tout au qontraire dit 
que la Chalcite, le Mify, le Melanteria, le Sory, eft la même chofe, Se que l'un 
fe change en l'autre par fucceflion de temps, c'eft à dire que la Chalcite devien-
dra en Mify, de Mify en Melanteria , 6c de Melanteria en Sory, ce que je û'ay 



des Drogues, Li vre Premier. 2 5 
jamais pu reconnoitre, quoy. qu'il y aye plus de dix-huit ans que j'en ay un mor-
ceau , lequel je n'ay jamais reconnu avoir changé de nature ny de couleur, 
quoyque j'y aye pris garde j il eft bien vray qu'il y a de la Chalcite qui dans un 
même morceau fe trouve de différentes couleurs, mais comme je n'y ay remar-
qué aucun changement, tout le temps que jel'ay gardé , c'eft ce qui m'a fait 
croire qu'elle fe trouvoit ainfi naturellement. 

Quoy qu'il en foi t , on doit choifir la Chalcite en beaux morceaux, d'un rouge 
b run , d un goût de vitriol, & qu'étant mifes dans un peu d'eau elle fonde faci-
lement , & qu étant caifé foit d'une couleur de cuivre , & tant foit peu bril-
lante. 

La Chalcite ou Colcothar naturel, nous eft apportée de différents endroits, 
comme de la Suede & de l'Allemagne. C'eft une drogue fort peu ufitée en 
Medecine,à caufedefa rareté i &fi ce n'étoit que c'eft un des ingrediens de la 
Theriaque, l 'on s'en ferviroit que tres-peu. La cherté & la rareté de cette pierre a 
donné occaiion à pluiieurs de le contrefaire , & de luy chercher des Subllituts j 
comme le Calcanthum ou vitriol rubifié, la Comproze blanche calcinée, la pierre 
calaminaire, à caufe de fa reifemblance, ainfi d'autres chofes femblables , ce qui 
fera que ceux qui auront befoin de vray Chalcite , s'attacheront à d'honnêtes 
gens, & n'y plaindront point l'argent. 

C H A P I T R E L V I I I . 

Du Vitriol Romain. 

f E Vitriol romain eft aufli-bien que tous les autres Vitriols ou Compro^ 
J L ^ f e s , une criftalifation que l'on tire d'une efpece de marcaiite qui fe trou-
vedans les mines de cuivre par le moyen de l'eau, à qui les anciens ont donné 
le nom de Pyrites ou de Quis. On trouve de ce Quis ou Pyrites deifous nos ter-
res glaifles de Pafli, a une lieue de Paris, &: duquel on fait plufieurs opérations-, 
& l'on m'a affuré que c'étoit de ce Quis qu'un certain Abbé faifoit fon re-
mede univerfel. Le Pyrites dequoy On tire le vitriol Romain, fe trouve en 
pluiieurs endroits d'Italie ; pour reduire cette marcaiite en vitriol , on l'expo-
fe quelques mois aux injures du temps , afin que l'air s'iniinuë en dedans, . 
qu'elle fe calcine & fe convertiife toute en chaux d'une couleur verdâtre. Lors-
que le Pyrites eft en état de travailler on le jette dans de l'eau, & enfuite par le 
moyen du feu & des caiifes de bois, eft réduit en criftaux de la maniéré que 
nous le recevons d'Italie. En un mot , tous les Vitriols ou Comprofes, fe fabri-
quent comme on fait en Angleterre l 'allun, & icy le Salpêtre ; & toutes les dif-
férences qu'il y a entre les comprofes , ne provient que des differens endroits 
où fe trouve lamine , &dece que les uns participent du cuivre & les autres du 
fer. Ceux qui tiennent du Cuivre font les Vitriols de Cypre & d'Allemagne : & 
du Fer, le Vitriol Romain, & la Comprofe de Pife & d'Angleterre. Cette différente 
qualité eft la caufe que lorfque l'on frotte du Vitriol de Chypre ou d'Allema-
gne fur une allumellede coûteau frottée de falive,ils la font rougir ; ce qui eft 
contraire au Vitriol Romain , de Pife & d'Angleterre , qui ne font changer 
nullement de couleur cette allumelle de coûteau , & comme la Compro-
fe de Pife ou d'Angleterre, ne colore pas plus que le Vitriol Romain , cela a 
donné occaiion à de certaines perfonnes qu'il n'eft pas befoin de nommer de 
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contre-faire le Vitriol Romain avec la Comprofc d'Anglererre, ce qui font en 
lavant tant foit peu cette comprofc, & la laiifant quelques jours à l'air pour ren-
dre fa couleur verte en grifatre , ce qui fera aifez facile à connoître , en ce que 
le vray Vitriol Romain eft en gros morceaux longs, d'un vert faladon, & aifez 
difficile à fondre, & étant calfé eft tranfparant comme du verre, dont on pre-
tend qu'eft venu fon n o m , & d'autres veulent que le nom de Vitriol foit tout 
myfterieux, en ce que chaque lettre fignifie un mot , & que le mot de Vitriol 
vouloit autant dire que, Vijîtando intenora, terra , reêîifcando inverties pccttltttm U-
pidem veratn medecinum. 

Le veritable Vitriol Romain eft prefentement fort recherché , tant à cau-
fe de fa grande rareté que parce qu'il eft le plus propre pour faire une poudre 

poudre de blanche que l'on appelle poudre de iimpathie , qui n'eft que du Vitriol Romain 
fimjathie. € X p 0 fé à l'air pendant le beau temps, & la grande chaleur le long de la canicule, 

& lorfqu'il eft devenu extrêmement blanc par la calcination que le Soleil en a 
fai t , on s'en fert pour guérir les playes, & pour arrêter le fang. Quelques-uns 
mettent avec le Vitriol Romain de la gomme adrangant.On nous apporte en-
core d'Italie un autre vitriol aifez approchant en couleur au Romain , à la re-
ferve qu'il eft plus verdâtre& plus menu, qui eft ce que nous appelions Vitriol 

Comprofc ou Comprofe de Pilé, & dont fe fervent les Teinturiers. 
dePize. Letroiiiémevitriol qui tient du fer , &le plus commun ainfi le moins cher,' 

eft la Comprofe ou Couprofe d'Angleterre, laquelle eft fort en ufage , tant par 
les Teinturiers, Chapeliers, & autres qui teingnent en noi r ,& l'on pretendque 
ce qui fait que la comprofe teint en noir , c'eft à caufe qu elle participe du fer ; 
& d'autres qui veulent que c'eft à caufe que ceux qui la fabriquent jettent dedans 
lorfqu'elle ell: en liqueur du vieux fer. 

La Comprofc d'Angleterre pour être de la qualité requife, il faut qu'elle foie 
feche, d'un verd clair &; tranfparent , &la moins chargée de menu& de mor-
ceaux blanchatres que faire fe pourra. 

Coupro fe 
d ' A n g l e -
t e r r e . 

C H A P I T R E L I X . 

Du Vtriol de Cypre eu de Hongrie. 

QUelque foin que j'aye pû prendre pour découvrir ce que ce pouvoic 
être que le Vitriol de Cypre que nous vendons , il m'a été impofli-

ble de le pouvoir fçavoir. Les Anciens & quelques Modernes ont préten-
du que ce vitriol étoit une criftalifation faite avec une eau bleue que l'on 
trouve dans des lieux foûterrains en Cypre d'où eft venu fon furnom. Et 
une perfonne de probité & de mérité m'a aifuré , que le vitriol de Cy-
pre étoit fait de cuivre de rofette diifoud dans de l'efprit de vitriol, & enfuite 
criftalifé. Et un autre m'a certifié que le vitriol de Cypre étoit fait avec la 
comprofe d'Allemagne ; mais ne fçachant lequel des trois parties prendre n'y 
ayant rien de certain ; je diray que l'on rjous apporte de deux fortes de vitriol de 

vitriol de Cypre : Sçavoir, l'un en gros morceaux que nous appelions vitriol de Cypre de 
compa-cla la Compagnie, en ce que c'eft ordinairement Meflieurs delà Compagnie des In-
iiiiie- des qui l'apportent en France -, & l'autre vitriol de Cypre eft le taillé , en ce qu'il eft 

taillé exprés par petits morceaux, & toûjours en pointe de diamans, tant p o u r 

le rendre plus beau que pour en faciliter la vente. 
OQ 
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On doit choifir le vitriol de Cypre ou de Hongr ie , d'un beau bleu celefte, 

principalement lorfqu'il eft cafte ; car comme c eft une marchandé que l'air 
pénétré allez facilement, elle eft fujette à être d'un blanc grifatrepar defius, ce 
qui ne luy diminue aucunement fa qualité;mais luy ôte feulement l'œil de là 
vente , & marque qu'il n'y a que la fuperficie qui eft endommagée , on a 
qu'à l'approcher delà langue ,1a moindre humidité le fait revenir à fa premiere 
couleur. Quelques perfonnes m'ont afturé que l'on tiroit du vitriol de Cypre 
un efprit fi penetrant quil caifoit tous les vaiifcaux de verre quelques épais 
qu'ils fuifent, & que cet efprit , quoyquc fi penetrant, étant mis avec égale 
partie d'eau étoit un remede fouverain pour eonfolider toutes fartes de playes 
fraîches, & en arrêter le fang -, ce qui eft affez probable, en ce que nous n'avons 
point de drogues plus aftringentes, &c qui arrête plûtôt le fang que le vitriol de 
Cypre. „ 

Le Vitriol de Cypre eft aufti fort en ufage par plufieurs Corps de Métiers qui 
s'en fervent, que pour plufieurs particuliers qui en portent fur eux pour fe gué-
rir les bubons qu'ils ont au vifage. On fe fert aufti du vitriol de Cypre au lieu 
de Romain, pour faire la poudre de fimpatie. 

L 
quelq 

C H A P I T R E L X. 

De la Couprofe et Allemagne. 

A Comprofe d'Allemagne eft un vitriol d'un vert bluatre , clair & tranf-
parent , qui eft fait criftalifé à Goifelar en Saxe ; c'eft ce qui fait que 

quelques-uns appellent Comprofe d'Allemagne, Vitriol, ou Comprofe de Gof- ^ ^ 
ielar ou de Saxe. O n la doit choifir en gros morceaux, clairs & tranfparant, la <JE GOÎTCIM 

plus fechc&la moins remplie de menu qu'il fera poffible. 
La Comprofe d'Allemagne eft beaucoup en ufage dans la Medecine , c'eft à 

dire que c'eft d'elle que la plupart des Chimiftes en tirent plufieurs préparations, 
wcommeil fe verra cy-aprés ;lesTeinturiers s'en fervent aufti. 

Cette Comprofe peut fervir en cas de befoin à arrêter le fang comme le vi-
triol de Cypre , mais elle n'agit pas avec tant de force. 

C H A P I T R E LXI . 

Dela Couprofe blanche. 

LE Vitriol blanc que nous tirons d'Allemagne, eft de la Couprofe de Goife-
lar dont j'ay cy-devant parlé , calcinée en blancheur , & enfuite mife dans de 

l'eau & filtrée, & réduit en fel, &lorfqu'elle commence à fc coaguler, les Allemans 
en forment des pains de quarante à cinquante livres, de la forme & figure que 
nous la voyons. On fera donc defabufé de croire comme un Auteur nouveau 
l'a écrit ,que la comprofe blanche fe trouve proche des fontaines, & que c'eft 
le plus dépuré de fubftance métallique. 

On doit choifir cette Comprofe bien ferme, la plus blanche & la plus appro-
chante à de beau fucre que faire fe pourra. On feraaverty de ne jamais laiflér la 

I I I . Partie. T 
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comprofe blanche a l'air, en ce que aufli-tôt que l'air donne deifus elle jaunit 
Si devient hors de vente. 

Cette Comprofe a quelque peu d'ufage en medecine , en ce que quelqu'uns 
s'en fervent pour mettre dans de l'eau rofe ou de plantin, avec del'iiis Si del'a-
loës cicotin , pour guérir les.maux des yeux. Les -Peintres s'en fervent après 
lavoir calciné pour mettre dans leurs couleurs pour les rendre iiccatives -, mais 
Ion plus grand ufage eft pour les Maréchaux. 

On tire de la Comprofe blanche par le moyen de l'efprit de vitriol des crif. 
mon Vi~ t a u x > 4 , u ce 4 u e n o u s appelions Gilla Vitrioli » ou vitriol vomitif , à caufe 

qu'étant pris depuis douze grains jufqu'à une dragme dans un bouillon ou au-
tre l iqueur, i l excite un doux vomiilement. 

C H A P I T R E LXII. 

De ÎÉfprit& huile de vitriol. 

ON tire du Vitriol d'Allemagne ou d'Angleterre, calciné en blancheur, par 
le moyen d'une cornue Si du fea , un flegme, un efprit , Si une huile -, mais 

comme cette opération eft d'une longue haleine Si fort penible, je ne confeille 
a perfonne de s'y amufer-, &de plus c'eft que l'Efprit Si l'Huile de vitriol que 
nos Apoticaires di Diftillateurs f o n t , ne font pas d'une ii bonne qualité, & ne 
les peuvent établir à fi bon marché que ceux que nous tirons d'Hollande, ou 
d'Angleterre. On fera averti que ce que Nous , les Apoticaires Si les Diftillateurs, 
appellent huile de vitriol, n'eft qu'un efprit bien de flegme ; car on doit entendre 
en cet article comme dans les autres, que ce qui eft huile doit être gras Si nager 
fur l'eau , di c'eft ce qui n'arrive pas en l'huile de vitriol, puifque elles fe mêlent 
fort facilement dans les liqueurs aqueufes. 

Ce qui eft appelle Efprit de vitriol , eft la liqueur qui fort immédiatement 
après le flegme , lequel pour être bon doit être clair comme de l'eau , d'un 
goût aigrelet , Si qui étant mis fur un papier blanc Si prefenté au feu , dé-
viennent noir. On fe fert de l'Efprit de vitriol fort communément e n ' 
Medecine pour rafraîchir , & à beaucoup d'autres ufages ou leiprit de- vi-
triol eft requis. L'Efprit de Vitriol bien deflegmé, eft ce que nous appelions im-
proprement huile, de doit être d'une couleur fombre, d'un goût fi pénétrant Si ii 
caultique , qu'il eft impoflible d'en mettre fur la langue ; c'eft un abus de croire 
qu'il ne faille point boucher les efprits atides, en ce que quelques-uns préten-
dent qu'ils ne s'evaporent point : ce qui eft bien vray, mais il arrive que comme 
cet efprit bien de flegme eft dénué de fon flegme } fi vous le laiifez dans une 
bouteille debouchée , l'air s'iniinue dedans luy , augmente fon volume de fon 
pois, & deviendra enfin incipide comme de l'eau. 

L'Huile de vitriol eft un fort cauftique, c'eft pourquoy l'on s'en fert pour diC 
foudre les métaux. On en ufe auflipris intérieurement aux mêmes m a l a d i e s que 

ics Mari- l 'Ecr i t ; mais il faut s'en fervir avec plus de modération , en ce qu'il agit avec 
pefien̂ cct beaucoup plus de force. On ne doit acheter de l'Efprit de vitriol que d'honnê-
^•oiïau t c s § c n s s en cc qu > l i y en a qui font de l'Efprit de vitriol en mêlant de l'eau 
f é c o n d é de forte dans de l 'eau, de ce qui fait qu ils la peuvent donner à ii bon marché ; Se 
(Wbrient' cet efprit de vitriol fait avec leau for te , eft appellé Efprit de vitriol Philofophi-
munement . q u e , à quoy i l faut bien prendre garde. 
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A l'égard de l'eau ou phelgme de vitriol dont j'ay parlé cy-devant , il n'eft 

d'aucun ulage , en ce qu'il eft incipide. Quelqu'uns néanmoins s'en fervent pour 
fe laver les yeux. 

M. Lemery dit que l'on doiyfe fervir du vitriol ou comprofe d'Angleterre, 
pour faire les opérations cy-deiius, en ce qu'il n'eft pas fi acre que celuy d 'Al-
lemagne ; néanmoins prefque tous ceux qui travaillent fur le vitriol , fe fervent 
de celuy d'Allemagne , ce que je laiife à decidet à ceux qui font plus capa-
ble que moy ; ce qui refte dans la cornue après la diftillation , qui eft une ter-
re rougeatre que les Chimiftes appellent Tête morte de vitriol , Colcot- Cal0(H 

char artificiel, ou vitriol rubifié , on en peut tirer un iel par le moyen de l'eau thai* 
&du feu, qui eft ce que l'on appelle fel de vitriol, & duquel on le fert comme 
de Gilla Vitrioli, à la referve que l'on en prend pas en fi grande doze. Le fel de 
vitriol doit être blanc & fidelement fai t , en ce qu'il y en a qui vendent du Gilla 
Vitrioli, ou du Vitriol vert calciné en blancheur pour le fel de vitriol. sel <k Yi* 

Le Colcothar a quelque peu d'ufage dans la medecine , en ce que quelques-
uns s'en fervent au lieu de Chalcite, tant à caufe defon bon marché qu'àcau-
fe qu'il a les mêmes qualitez. Quelques Apoticaires mettent leColcothat dans 
leDiapalme, tant pour le rougir que pour fe conformer à l'humeur des Chi-
rurgiens, qui font bien aife que le public ne connoifte pas que ce n'eft que du 
Diapalme , & pour le mieux déguifer on a donné le nom à cet emplâtre de 
Diachalciteos* 

On fait avec le Colcothar, l'alun brûlé , le fucre candy, l'urine & l'eau roze, 
une eau fort aftringente, & fort propre à arrêter le fang , ainfi que le marque 
M. Lemery, où le Leéteur pourra avoir recours. 

Il y a encore l'eau ftipitic de la faveur, décrit dans M. Charas» 
On doit être averti que l'on appelle mal à propos le Colcothar Calcanshym4 

puifque le mot de Calcantfium ne fignifie autre chofc que vitriol, 

C H A P I T R E L X I I L 

De la Pierre Medecinale ou Medicamemeufé 
de Crolius. 

LA Pierre de Crolius eft de la Comprofe d'Angleterre,de la Comprofe blanche^, 
de l'allun, de la foude blanche, ou natrum d'yEgypte, du fel commun, du 

fel de tartre, du fel d'abiinthe, du fel d'armoife, du fel de chicorée, du fel de 

Î
)lantin & du fel de perficaire, de la cerufe, du bol du levant, de la mirrhe, de 
'encens, du vinaigre rozar; toutes ces drogues bien dozées comme il eft mar-

qué dans Crolius à la page 441. on en fait par le moyen du feu une pierre rou-
geatre doué de grandes proprietez , ainfi qu'il eft marqué par le même Auteur, 
qui feroient trop longues à vouloir icy les décrire. Comme cette pierre ef taf-
fez de confequence, tant à caufe qu'elle revient à de l 'argent, que parce que 
peu de perfonnes n'ont aucune connoiifance de cette pierre, la plufpart des 
Apoticaires luy fubftitue laPierreMedicamenteufe décrite dans Meilleurs Cha-
ras 5c Lemery, ce qui caufe qu'ils en font beaucoup meilleur marché que ceux 
qui ne vendent que de la véritable Pierre de Crolius, en ce que la Pierre Medi-
camenteufe n'eft compofée que de drogues de bas prix, comme il fe verra cy^ 
après. 

I I I . Partie. T ii 
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C H A P I T R E LXIV. 
m 

De la Pierre Medicamenteufe* 

MOnfieur Charas décrit dans fa Pharmacopée à la page 1041. une Pierre 
Medicamenteufe, compofée avec le vitriol de Cypre ,1e Tel de ni t re , la 

. cerufe, l 'allun, le bo l , le Tel de verre, le Tel armoniac, & le vinaigre commun. 
EtMonfieur Lemery compofela fienne de colcothar ou vitriol rouge , de li-
targe , d 'al lun, de bo l , de falpêtre, de Tel armoniac & de vinaigre ; ainiï l 'on 
peut voir par ces deux defcriptions qu'il y a bien de la différence de cette pierre 
d'avec celle de crolius, & ne pas s'étonner s'il y a des Marchands ou des Apo-
ticaires qui en font meilleur marché les uns que les autres. 

C H A P I T R E L X V. 

Du Lapis Mirabilis. 

LE lapis AÎirabilii, ainii appellé à caufe de fes grandes proprictez furtoui 
par la guerifon des tayes, & des maux qui furviennent aux yeux des chevaux, 

Cette pierre fefai t en mettant dans un pot de terre la quantité de comprofe 
jblanche, d'allun, de b o l , de litarge, & d'eau commune -, ainfi qu'il eft marque 
dans le livre de M. deSolleyfel à la page 86. où ceux qui en auront befoin pour-
ront avoir recours, tant pour en fçavoir la doZe que pour en connoitre les bel-
les qilalitez que cet Auteur attribue à cette pierre, ainfi qu'elle en porte le nom. 

A î'égard de fon choix elle n'en a point d'autres que d'être bien & fidclemenc 
faite. 

C H A P I T R E L X VI. 

Du Mondique. 

LE Mondique que quelques-uns appellent Quis ou Pyrites, eft une efpece de 
Marcafite de cuivre dont fe fabriquent les comprofes ou vitriols. Cette Mar-

cafite eft pefante, d'un gris de fouris, rempli de petites taches jaunes & brillantes. 
Nous avons en France quantité de ce Q u i s , & il s'en pourroit tirer beau-

coup dedeifous la terre glaife de Pafli proche Paris. 
On ne doit pas etre furpris fi j'appelle le Vitriol ou Couprofe , Comproie , 

quoy que ce foit mal parlé, mais c'elt que tous les Marchands l'appellent ainfi. 
Ceux qui voudront l'appeller par fon propre nom,l 'appelleront Couperofe, qui 
vient du mot Latin Cuprum , qui fignifie Cuivre , ou de Cupri rofa , qui veut 
autant dire que cuivre de rofette. 

Nous vendons de plus du fil de let ton qui eft du cuivre jaune paffé par la fi-
lierre comme le fer. Cet article devroit avoir été niife après le cuivre jaune. 
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C H A P I T R E LXVII . 

Du Plomb Minéral. 

NOus avons de trois fortes de Plomb minerai, qui ne différent les uns des 
autres que fuivant ce qu'ils ont reçu de cuiffbn dans les entrailles de la 

terre. Le premier , c'eft à dire, celuy qui a reçu le moins de chaleur, & par 
confequent le plus pefant,'eft celuy qui porte le nom de plomb minerai, en ce 
que c'eft de luy dequoy on fait le plomb en faumon. 

Ce Plomb minerai appelle de quelques-uns alquifoux, eft un métail pefant, Aiquifo«4 

facile à mettre en poudre & difficile à fondre , qui fe tire de la mine en mor-
ceaux de différentes groffeurs , quelquefois pur & net , quelquefois aufli mé-
langé de roches, fcmblables à du marbre que les minerahftes appellent la Garv-
gue. 

Ce plomb étant caffé eft en écaille luifante, d'un blaitc tirant fur le norr , affez 
approchant de la couleur des éguilles d'antimoine. 

Les Anglois fondent ce plomb, & enfuite le jettent dans des moules pour le 
m e t t r e e n faumons, de différentes groffeurs & pefanteur tel que nous le voyons. 
Le plomb minerai n'a autre ufage en France que par les Potiers de terre , qui 
s'en fervent après l'avoir pulverifé,pour vernir d'une couleur verte leurs vaiffeaux 
de terre. 

Quoyquc cette marchandife ne foit pas d^une grande confequençe, nous n'en 
avons point à qui on doive prendre garde de plus prés , en ce que s'il fe ren-
contrait dedans quelque-autre métail, comme il ne fe trouve que trop fouvent, 
cela feroit capable de faire gâter tous les Ouvrages des Potiers de terre, & de cau-
ler du chagrin à celuy qui aurait vendu la marchandife ; c'eft pour ce fujet que 
l'on ne doit jamais vendre d'alquifoux aux Potiers de terre, que l'on ne leurfaffe 
voir morceaux après a u t r e s , l e u r s faire donner un billet comme ils en font 
contents pour éviter à procez. 

Le Plomb minerai pour être de la belle qualité , doit être en gros morceaux, 
pefant, en belles écailles, brillantes, comme gras, c'eft à dire doux à le manier. 
En un mot , l e plus approchant en figure à l'étain de glace que faire fe pourra, 
& rejetter celuy qui eft rempli de gangue, ou roches & de pouflieres, n'étant 
propre à rien, aufli-bien que celuy qui eft mélangé de plomb minerai de la fé-
condé forte comme je le vais faire connoître. 

Le Plomb minerai de la fécondé forte, eft un plomb minerai m.oins pefant Si 
beaucoup plus dur que celuy cy-deffus, & qui étant caffé eft d'un gris de fou-
ris, & d'un grain fort aigre, &le deffus eft doux, & reffemble en quelque ma-
niéré au crayon noir , ce qui fait voir qu'il n'a pas reçu affez de chaleur pour 
être converti en mine de plomb noir. Cette qualité de plomb minerai eft en-
tièrement à. rejetter n'étant d'aucun ufage , & c'eft cette qualité de plomb qui 
fe trouvent affez fouvent dans l'alquifoux, & ce qui caufe tant de chagrin aux O u -
vriers , en ce qu'ils ne fond au feu non plus que du marbre, & leurs fait gâter 
tous leurs ouvrages : quoyque je marque icy qu'il faut entièrement rejetter ce 
p lomb, je juge à propos de dire qu'il y a quelques Alchimiftcs qui en cher-
chent pour en tirer le p lomb, en ce qu'ils prétendent que le plomb que 1 on en 
peut tirer eft plus doux &plus ferme que le plomb ordinaire. Et d'autres veulent 

T iij 
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qu'il abonde quelque peu en argent , te que je laiiffe à decider ; niais comme 
fes ufages font peu de chôfes , je ne confeille à perlonne d'en faire de greffes 
pTovifions, 

Le troifiéme Plomb mineral eft tout au contraire fort uilté , & eft ce que nous 
?iomb de appelions Mme de Plomb noire, Plomb de mine, ou crayon, parce que le plus 
rl:i!C' parfait iert à defigner. Les Anciens luy on t donné le nom de Plombagine & de 

Plomb de mer , en ce quils ont pretendu qu'il fe tiroit du fond de la mer ; les 
Etrangers le nomment Potcl-ot, 

Nous avons à Paris de-deux fortes de Mine de Plomb noire ; Ravoir la line & 
la commune. La fine pour être parfaite , c'eft à dire de la belle qualité, doit être 
legere, d'un noir argenté, luifante, ny trop dure ny trop molle, fe feiant aifement, 
Se qu'en la coupant foit unie& non gravculeuiê, d'un grain ferré Se fin, en moyens 
morceaux , c'eft à dire longs , bien-faits & propre à couper, Se celle qui eft 
propre à faite ces crayons longs eft la plus eilimée ; & la mine de plomb de 
cette qualité n'a point de prix, Se le Marchand la peut vendre ce qu'il Veut, 
étant fort recherchée des Architectes , Se autres perfonnes qui defignent, Ce 
plomb de mine vient ordinairement d'Angleterre; car pour le commun la plus 
grande partie vient d 'Hollande, Si n'a autre ufage que pour frotter les planchés, 
ou pour les Chauderonniers qui s'en fervent pour frotter le vieux fer > afin de le 
faire paifer pour neùf, ce qui fera facile à connoîtren'y ayant qu'à jetter de l'eau-
dcffus.,ou y pafter les doigts > s'il eft frotte de crayon l'eau le fera en aller, Se ne 
manquera de baiboiiiller les doigts, en ce qu'il n'y a point de majehandifes qui 
apprehende plus l'eau que le plomb de mer. 

Pour le plomb de mer commun, il n'importe qu'il foit dur ou tendre , d'un 
grain gros ou fin , pourveU qu'il foit en morceaux, Se qu'il ne foit pas rempli 
de mâche fer ou de pierre ou de menu, Celuy qui n'eft que du mâche fer eft fa-
cile à connoitre étant cafte ; car quand il s'y prouve de la rouille, qui eft une 
matiere dure & ferrugineufe, que nous appelions mâche fer , il n'eft propre à rien, 
& c'eft ce qui eft aifez difficile à connoître à moins que de le caiîer, car tout ce 
qui tombe dans le crayon fe barbouille d'une maniéré à ne le pouvoir diffé-
rencier a la vûe d'avec la mine de plomb noir. 

A l'égard du crayon en poudre on ne doit l'acheter que d'honnêtes Marchands, 
en ce qu'il eft facile de mélanger dedans des drogues qu'il n'eft pas befoin de 
nommer. Quelques perfonnes s'attachent à le paifer fur la main , pour voir s'il 
cft d'un noir bien argenté, mais l'épreuve n'en eft pas jufte. 

MonfieurMç^inMedecin&Minerahfte, m'a affuré qu'il y avoit quantité de 
Minières de plomb en France , iur tout en Auvergne d'où l'on pourroit tirer 
beaucoup de ces trois fortes de plomb, Se c'eft furquoy on peut conter, n'étant 
pas un homme à dire une chofe qui ne feroit pas vray. 

C H A P I T R E L X VIII . 

Du Plomb en Saumons. 

ON appelle Plomb en faumons du plomb minerai fondu & purifié de fa 
roche, Si autres impuretez, qui après avoir été bien purifié, foit en l'écu-

mant ou en y jettant dedans du fuif Si autres graiifes, on le verfe dans des mou-
les pour en faire des faumons de différentes groffeurs Se pef^itcurs , comme 
j'ay déjà dit. 
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Ce Plomb ainfi fondu pour être de la bonne qualité, doit être doux, c'eft à. 

dire facile à couper, plyant,, & le plus blanc luifant qu'il fera poiliblc. Les 
diiferens ufages que nous tirons du plomb, tant pour plufieurs corps de métiers 
qui s'en fervent que pour en faire plulieurs opérations de chimie , eft la caufe 
qu'il s'en confomme un grand nombre , tant en Europe qu'en plulieurs autres 
parties du monde. 

C H A P I T R E L X I X . 

Du Plomb en poudre. 

LA premiere préparation que l'on fait au plomb eft de le mettre en poudre £ 
non pas de la maniéré que font beaucoup d'Apoticaires, qui pour le reduire 

en poudre, le font limer & le battre dans un mortier , non plus comme dilent 
quelques Auteurs, de fe fervir de plomb fondu jette dans une bo'éte ronde frot-
tée de blanc, en ce que le jeu n'en vaut pas la chandelle, & que la peine en paile 
le plaiiir ;mais bien de faire fondre du plomb dans un yaiifeau de terre ou de 
f e r , & lorfqu'il fera fondu y jetter en le remuant du charbon pillé ; & de cette 
maniéré l 'on aura plutôt mis un millier de plomb en poudre , que l'on en au-
roit mis une once dans un mortier, & dix livres dans une boëte pour netoyer 
le plomb , c'eft à dire, pour en feparer le charbon , on a qu'à le laver dans de 
l'eau & le faire fecher. Le plomb en poudre eft fort peu en ufage,i i ce n'eft par 
les Potiers de terre qui s'en fervent comme de plomb minerai à vernir leurs po-
terie. 

Le plomb en poudre furtout celuy qui eft en poudre impalpable, a quelque 
peu d'ufage dans la medecine, en ce qu'il entre dans quelques onguents com-
me lePompholix, autres. Ceux qui purifient le plomb , ou ceux qui le fon-
dent pour en faire des balles de moufquet , ou autres dragée , nous envoyent 
leurs écumes que nous vendons aux Potiers de terre, & c'eft ce que nous appelions Cendre ae 

* J J 1 L ^ rr rioœb, ecumc ou cendre de plomb. 

C H A P I T R E LX± 

Du Plomb brûle, 

LE Plomb brûlé que les Latins appellent plumbum uflum, eft des lames de plomb 
en faumonsmifes dans un pot avec du fôufre , & par le moyen du feu on 

retire le plomb en poudre brune. 
Le Plomb brûlé a quelque peu d'ufage dans la medecine, en ce qu'il deifeichc 

&; entre dans la compofition de quelques onguents & emplâtres. A l'égard de 
fon choix il n'en a point d'autre que d'être bien brûlé & bien net. Quelques-
uns le lavent pour en feparer les ordures , ou le foufre qui pourrait y êtr« 
refté. 
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C H A P I T H E L X X I . 

Delà Mine de Plomb rouoe. 
o 

LA mine de Plomb rouge que nous appelions Minium, eft de l'alquifoux, ou 
plomb minerai, mis en poudre & calciné au feu , & réduit en poudre rou-

ge tel que nous la voyons ; c'eft un abus de croire que la mine de plomb rou-
ge que nous faifons venir d'Angleterre foit faite de plomb en faumons , en ce 
que le b o n marché que l 'on nous en f a i t , fait aifez connoître qu'elle ne peut 
être faite que du plomb tel qu'il fort de la mine. Et dép lus , c'eft que le Plomb 
en faumons ne rougit jamais tant au feu que le Plomb minerai quelque feu qu'on 
leurs faife fouiîrir. 

Ondoi tchoi f i r le Minium haut en couleur, le plus en poudre & le moins fale 
qu'il fe pourra , & prendre garde qu'il n'aye été lavé , ce qui fe connoîtra en fa 
couleur blanohatre, & qu'il eft ordinairement par petits plottons. On peut tirer 

Mercure de du minium a vec de la chaux ou delà limaille un mercure, mais en ii petite quan-
piombr. t-t> e c c j a n c v a u t p a s ja p e i n e d'en parler, 

La mine de plomb eft quelque peu uiitée en medecine, a caufc qu'elle eft 
iïccative, &c qu'elle donne du corps à quelque«; onguents & emplâtres. Les Peintres 
s'en fervent aufli tant pour peindre en rouge que pour mélanger avec d'autres cou-
leurs , à celle fin de les faire fecher.Les Potiers de terre en employent quantité pour 
vernir leurs poteries en couleurs rougeâtre,&s'en fervent comme de plomb minerai 
ou d'autres p lomb, aufli-bien que pluiieurs autres Corps de Métiers qui en ufent. 

C H A P I T R E L X X I I . 
« 

Du Blanc de plomb. 

LE Blanc de Plomb eft du plomb en faumons mis en feuille, & enfuite rou-
lé comme on roule iftie feuille de papier ; enforte que ce plomb roulé nefc 

touclic point l 'un à l'autre. Ce plomb ainfi roulé eft mis fur des petits bâtons 
qui font pofez dans des pots au fond defquels il y a du vinaigre. Ayant 
rempli ces pots de pîomb roulé , on les bouche de telle maniéré que l'air n'y 
puiifeentrer ,& enfuite on les enterre dans du fumie r ,& on les ylaiifependant 
trente jours, au bout duquel temps on débouché ces pots, & on trouve dedans 
le plomb qui eft devenu caifant&: d'une couleur blanche telle qu'eft le blanc de 
plomb ; ayant retiré ces lames de plomb on les brife par morceaux, & enfuite 
on les expoie à l'air pour les faire fecher. 

On doit choifir le blanc de plomb tendre, blanc deifus & dedans, en belles 
écailles,le moins remply d'écaillés noirâtres, d'ordures & menu qu'il fera pof-
fible. 

Le blanc de plomb n'a autre ufage que je fçache pour les Peintres , étant 
broyé à l'huile ou à l 'eau, d'autant que c'eft le plus beau blanc que nous ayons, 
& qui dure le plus long-temps , mais en recompenfe eft une tres-dangeureufe 

ue , tant à mettre en poudre qu'à broyer. 
De 

drog 
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C H A P I T R E LXXII I . 

De la Cerufe. 

LA veritable cerufe ou chaux de plomb eft du blanc de plomb eh poudre 
& broyé à l 'eau, & enfuite mis dans des moules pour en faire des petits 

pains que l'on fait fecher , & que l'on envelope de papier bleu , de la ma-
niéré que l'on nous l'envoye. Cette cerufe ainfi préparée eft ce que l'on 
peut appeller chaux de p lomb, & non pas celle que nous vendons prefente- chaux de 
ment qui vient d'Hollande ou d'Angleterre, n'étant prefque que de la craye , p °œ * 
ainfi que je le vay décrire. 

La veritable Cerufe eft celle que nous furnommons de Venife, en ce que les 
Venitiens ont été ceux qui en ont fait les premiers ; mais comme cette Cerufe 
eft extrêmement rare à caufe de fa cherté , nous ne faifons venir que de celle 
d'Hollande , parce que les Peintres l'eftiment autant que la veritable Venife , 
quoyque tres-mal à propos, puifque la cerufe d'Hollande broyée à l'huile ou à 
l'eau , eft un blanc qui ne dure que tres-peu de temps à caufe de la craye qui eft 
dedans ; ce qui n ' a r r i v e pas à la cerufe de Venife veritable, n'étantxque du blanc 
de plomb broyé, ainfi n on avoir de veritable cerufe de Venife, on pourrait fe 
paflér de blanc de plomb broyé, & par ce moyen on éviterait le danger qu il y 
a de le faire broyer par des hommes, & on leurs fauveroit bien des maladies, & 
même quelquefois la mort. Les perfonnes qui auront befoin de cerufe pour em-
ployer en medecine, ou pour faire du Sel Saturne , fe ferviront de veritable ce-
rufe de Venife , & leurs operations en feront plus parfaites k Et au lieu 
de prendre de la cerufe en pain , ils n'auront qu'à ufer de blanc de plomb 
broyé, & s'en fervir à toutes fortes d'ufages ; mais ce qu'il y a à remarquer 
cft qu'il ne faut pas acheter ce blanc de plomb broyé que d'honnêtes Mar-
chands , en ce qu'il n'y a que ceux qui l'ont broyé qui en puiffent répondre ; 
néanmoins le veritable blanc de plomb broyé eft extrêmement blanc, doux, tendre 
& fryable. 

Il eft à remarquer que les Hollandois pour faire leur cerufe ne fe fervent 
que de la poufliere qui fe fait en brifant le blanc de plomb, & comme cette 
poufliere ne pourroit pas fuffire à une fi grande quantité de cerufe qui fe con-
fomme tant en France que dans les pays étrangers , & qu'ils ne la pourroient 
point établir à fi bon marché , ils y mêlent une efpece de marne ou craye 
blanche. A l'égard de celle qui vient d'Angleterre, elle eft encore pire que celle 
d'Hollande, parce qu'il y mêlent plus de ce blanc & qu'il n'eft pas fi beau. Ceux 
q u i b r o y é le blanc de plomb pour en faire de la Cerufe ont des moulins à l 'eau, 
& e n f u i t e avec de l'eau il en font une pâte qu'ils mettent dans des petits moules 
pour la former en pain, laquelle pour être delà qualité requife , doit être ex-
trêmement blanche , douce , fryable , & feche , & la moins bnfée & remplie 
de menu qu'il fera poflible , furtout quand c'eft pour vendre on doit rejetter 
celle qui n'a point de corps, & qui eft fi tendre qu'en la maniant elle s'écrafe ; 
ce qui ne provient que d'avoir été enfermée avant que d'avoir été bien fechée , 
ou avoir fouffert de l'humidité. 

I I I . Partie. \ T 
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C H A P I T R E LXXIV. 

jDu San dix. 

L E Sandix eft de la Cerufe rougie doucement aufeu j'mais comme ce Sandix 
._ ou Cerufe rougie eft peu en ufage en ce que ce ne peut être qu'un Minium, 
c'eft pour ce Tu jet que l'on ne s'en fert quetres-peu. Quelques modernes ont 
écrit que la mine de plomb rouge étoit faite de Cerufe rougie au feu ; mais com-
me il n'y a rien de plus faux, & que ce font des gens qui ont écrit fur des ouy 
dire, comme il eft facile de le prouver, puifque la Cerufe vient d'Hollande & 

la mine de plomb vient d'Angleterre ; & de plus, c'eft que la Cerufe eft toûjours 
plus chere que la mine de plomb. 

N 

C H A P I T R E L X X V. 

Des Majfîcots. 

' G us faifons venir d' Hollande de trois fortes de Mafticots j fçavoir, le blanc, 
le jaune & le doré. Ces différentes couleurs ne proviennent que fuivant les 

degrez du feu que l'on a donné au menu du blanc de plomb, dont on fe fert 
pour faire les Mafticots , quoyque l'on appelle le premier Maft icot , c'eft à dire 
celuy qui a fouffert moins de feu , Mafticot blanc ; il ne s'enfuit pas pour cela 
qu'il foit de couleur blanche, mais bien d'un blanc jaunâtre. Le deuxième eft le 
jaune, qui a fouffert plus de feu que le premier. Le troifiéme eft le doré, qui a eu 
plus de feu que le jaune. On pourroit faire un quatrième Mafticot en le calci-
nant jufqu'à-ce qu'il devint rouge,qui feroit un veritableSandix ou Cerufe ru-
bifié, ou vermillon commun. A l'égard du choix des Mafticots ils doivent être 
pefant en poudre impalpable & haut en couleur, fuivant le nom qu'il porte & 
véritables Mafticots. Pour ce faire il faut s'attacher à d'honnêtes Marchands. 

Les Mafticots n'ont autre ufage que pour la peinture. 

M e l i b t k n a 

C H A P I T R E LX X VI. 
i * 

r 

De la Litarge naturelle. 

LA Litarge naturelle à qui les anciens ont donné le nom de Molibdaena^ eft 
une efpece de métallique ou minerai par écaille de 1 epaifTeur & de la figure 

du blanc de plomb, d'une couleur rougeatre, facile à cafter qui fe trouvent dans les 
mines de plomb , mais comme cette Litarge n'eft connue que de très peu de per-
fonnes, & qu'elle eft fort rare à trouver , c'eft le fujet pourquoy l'on ne fe fetc 
que de la Litarge artificielle, comme il fe verra au Chapitre fuivant. 
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C H A P I T R E LXXVIÏ . 

De la Litarge artificielle. 

ON appelle mal à propos la Litarge que nous vendons, Litarge d'or Si d'ar-
gent , en ce que les anciens Si même les modernes ont pretendu que cetto 

Litarge avoir fervi à purifier l'or Si l 'argent, ce qui eft bien éloigné de la raifon, 
puifque toute la Litarge que nous tirons de Pologne, d'Angleterre,ou d'autres en-
droits , comme d'Allemagne, de Suede Si de DannemarK, eft le plomb qui a fervi 
à purifier le Cuivre fortant de la mine pour le mettre en rofette ; je ne discon-
viens néanmoins pas que ceux qui purifient l'or Si l 'argent, nepuiifent faire de 
la Litarge -, mais cette Litarge n'eft nullement vendue, èn ce que les Monnoyeurs 
la refondent Si la remettent en plomb pour s'en fervir de nouveau, Si pour en 
retirer ii peu d'or ou d'argent qu'il pourroit y avoir refté .On fera donc defabufé 
de croire que nôtre Litarge aye fervi à purifier l'or Si l 'argent, ainfi ne doit plus 
être appelléeLitarge d'or ou d'argent, mais doit porté feulement le nom de Li-
targe. On doit être aufli defabufé de croire comme quelques modernes ont 
écrit, que la Litarge eft: la fumée du plomb evaporée dans l'affinement de l'or Si 
de l'argent, &que c'eft comme Une fuye qui s'attache à la cheminée du four-
neau, non plus qu'à quantité d'autres Hiftoires fabuleufes , dont les Livres qui 
ont traité desLitarges lont remplis. On fera encore defabufé de croire qu'il y 
ait de la différence entre la Litarge qui eft d'une couleur jaune rougeatre, à celle 
qui eft plus blanche, ces différentes couleurs ne provenant que fuivant la vio-
lence du feu que le plomb à fouffert dans fa fonte. 

On doit choifir la Litarge haute en couleur, véritable Dantzic, étant beaucoup 
plus belle quç celle qui vient d'Angleterre, en ce qu'elle eft bien moins terreufe 
&eft d'une plus belle couleur. On doit preferer aufli celle qui eft menue à la 

• groffe, en ce qu'elle eft plus calcinée & eft d'une couleur plus vive , ainfi plus 
propre Si plus facile à diffoudre dans les liqueurs onëtueufes daûs lefquelles on 
employé ordinairement la Litarge. 

Cette marchandât a beaucoup d'ufage en France 3 tant àcaufe que l'on l'em-
ployé allez enMedecine, étant la baze ou pour mieux dire le corps de la pluf-
part des emplâtres , &d'une bonne partie des onguents. Les Potiers de terre en 
employent quantité pour donner à leur poterie. Ce verni de couleur de bronze, 
les Teinturiers, les Pelletiers, les Peintres, les faifeurs de toile cirée s'en fervent 
aufli, & cette drogue eft devenue fienufage qu'il y a jufqu'aux Cabaretiers qui 
s'en fervent, quoy que affez mal à propos, puifque la Litarge eft un poifon, ainfi 
que quantité d'Auteurs l'ont fort bien remarqué , ce qui n'eft pas fort difficile 
à croire, puifque l'experience Si la raifon nous font voir que nos Litarges n§ 
font que du plomb mélangé de la craffe &des ordures de cuivre. i 

% 
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C H A P I T R E LX XVIII» 

Du Sel Saturne. 

LE Sel ou Sucre de Saturne, eil du blanc de plomb & de la véritable Ccruic 
^dc Venife , & du vinaigre diftillé infufé enfemble, & enfuite filtré & éva-

poré , & réduit en une malle Iegere , blanche & par éguille, & d'un goût doux 
& fucré , néanmoins aiTez defagreable. La plufpart de ceux qui font du Sel Sa-
turne, fe fervent de la Cerufe d'Hollande telle que nous la vendons , c'eft ce 
qui fait qu'ils ne peuvent établir du Sel Saturne à fi bon marché que ceux qui fc 
fervent du blanc de plomb ou de la cerufe de Venife,en ce que la cerufe d'Hollande 
comme j'ay dit cy-devant, n'eft prefque que de la crayequi ne rend aucun Sel, 
aufli-bien que ceux qui fe fervent du plomb en poudre, du Minium ou de la 
Litarge, en ce que ces trois dernieres préparations étant moins ouvertes que le 
blanc de plomb ou la cerufe, ils ne peuvent rendre tant de fel. 

On doit choifir le Sel Saturne du goût cy-deiliis, blanc & en petites éguilles 
brillantes , le plus leger qu'il fera poflible, & qu'en en diifolvant dans de bonne 
eau de plantin > il la faife devenir comme du petit lait , & cette experience peut 
fervir à deirx ufages, qui eft de fçavoir fi le Sel Saturne eft de la qualité requife, 
& fi l'eau de plantin eft veritable. 

L'ufage du Sel Saturne eft pour rafraichir étant pris tant intérieurement qu'ex-
terieurement, c'eft pourquoy on l'eftime fort propre pour arrêter le cours de 
ventre, &même pour guérir les maux de gorge pris dans de l'eau de plantin ou 
de trainaife, depuis deux grains jufqu'à quatre. 

La plufpart de ceux qui font le Sel Saturne le rendent pefant & grifatre, ce qui ne 
vient que de n'avoir pas été aifez purifié ou de n'avoir été fait avec du bon vinaigre; 
car ce Sel pour être beau & leger,doit avoir été purifié au moins quatre fois,& pour 
ce faire on fc doit fervir d'eau commune &c de vinaigre diftillé3ainii que l'a fort bien ' 
remarqué M. Lemery. Je ne m'ârréteray point à decider icy fi ce que nous ap-
pelions Sel Saturne eft un veritable fel de plomb, je diray feulement que l'expe-
rience nous fait voir que ce n'eft qu'un fel de vinaigre emprint des qualitez du 
p lomb, ce qui le rend d'un goût doux & fucré j pour dire que ce même Auteur 
en a fait une diflertation jufte ou le Leéleur pourra avoir recours. 

C H A P I T R E L X X I X . 

Du Beaume ou Huile de Saturne. 
/ 

ON appelle Beaume ou Huile de p lomb, un Sel Saturne diifoud dans l'huile 
de therebentine. D'autres fe contentent de mettre d u Sel S a t u r n e à la cavc 

pour le mettre en liqueur. Ce premier Beaume ou Huile de Saturne, doit être pré-
féré au fécond > en ce qu'il eft plus propre à netoyer & ficatrifer les ulcérés, & 
parce qu'il reiifte plus à la pourriture. 

D'autres font une Huile de plomb en tirant l'efprit ardent de Saturne qui fc 
fait en rempliifant les deux tiers d'une cornue de Sel Saturne t & par le jpoyen 


